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NOTICE SUR LES SCEAUX 



DU CABINET 



DE MADAME FEBTBE, DE MAGON. 



Le riche cabinet d'antiquités de M~ Febyre est connu de tous 
les archéologues. Cette collection, formée depuis de longues 
années par une femme dont le savoir et le goût parfait ne sont 
égalés que par la modestie, renferme une grande quantité 
d'objets d'art et de haute curiosité des diverses périodes du 
moyen âge. 

Les collections, de ce genre, il faut bien le dire, sont trop 
souvent encombrées d'un amas de vulgarités, d'antiquités 
d'origine douteuse,* au milieu desquelles se perdent les objets 
d'une valeur réelle. M"* Febvre a su éviter ce travers; elle a 
mieux aimé posséder un peu moins, et n'avoir que de belles 
choses. 

Nous publions aujourd'hui les sceaux originaux en bronze 
qui, au nombre de 245 environ, forment une petite partie des 
richesses de ce cabinet. Nous avons là une mine bien précieuse 



à exploiter, mais une tâche difficile à accomplir, nous ferons 
de notre mieux pour la mener à bonne fin. 

Nos articles sur chaque sceau seront fort courts , nous ren- 
verrons aux ouvrages spéciaux pour les détails techniques et 
pour de plus amples renseignements historiques. 

A la suite d'un de ses savants articles, insérés dans le bulletin 
de la Société de Sphragistique (1), M. Guénehault fait observer 
avec beaucoup de raison que ce serait une chose funeste pour 
la science si l'on ne devait jamais signaler un monulnent que 
sous la condition de l'expliquer soi-même. Nous partageons en 
tout point cette sage opinion : nous n'annonçons nullement la 
prétention d'expliquer tous les sceaux dont nous donnerons la 
description, nous confesserons notre ignorance quand l'occa- 
sion se présentera, et ce sera sans doute fort souvent; de plus 
habiles trouveront ce que nous n'aurons pu découvrir et cor- 
rigeront ce que nous aurons avancé de douteux; nous n'en 
serons pas moins dans ce cas fort heureux d'avoir appelé 
l'attention sur des monuments à peu près tous inédits et fort 
intéressants pour la plupart. 

Notre travail se divisera en quatre parties : sceaux des admi- 
nistrations ecclésiastiques^ sceaux des administrations civiles ^ 
sceaux des ecclésiastiques, sceaux des particuliers. 

Nous décrirons les sceaux de chaque série en suivant de 
notre mieux l'ordre chronologique. 

(4) T.n.p. 123. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

SCEAUX DES ÉTABLISSEMENTS RELIGIEUX. 



SCEAU D'EGLISE. 




^ AVE MARIA • GRACIA • PLENA • DOMINV^ entre grènetis. 
Lettres capitales gothiques mêlées d'onciales. 

Dans le champ, la Vierge debout couronnée, tenant sur le bras gauche 
Tenfant Jésus complètement vêtu, et portant de la main droite le globe 
du monde sur lequel l'enfant étend sa main gauche. A droite et à gauche 
de la Vierge, des écussons fort pointus, celui de gauche offi*ant une croix et 
celui de droite chargé d'un signe qu'il nous est impossible de déterminer. 
Des traits croisés remplissent le fond du champ ; peut-être a-t-on voulu 
figurer des rayons lumineux? 

Sceau elliptique, longueur 46 millimètres, largeur 28 millimètres. 

Quoiqu'il soit à peu près impossible de retrouver la provenance de ce 
sceau, il nous parsdt intéressant à cause de son style. Il appartenait sans 
doute à une église et nous le croyons de la fin du xiii* siècle , ou des 
premières années du xiv. En effet , il y a encore beaucoup de noblesse 
dans le groupe de la mère et de Tenfant. Jésus-Christ ne tient plus , il est 
vrai, le globe du monde, comme au commencement du xiii* siècle, mais 
c'est encore le monde que sa mère lui présente. Un demi-siècle plu tard , . 
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comme l'a dit M. Didron (1), le globe du monde sera devenu une ponmie , 
une cerise , un oiseau avec lequel jouera le divin enfant; la représentation 
de la mère et de l'enfant sera tombée dans la réalité pour arriver à la 
Tulgarité au xV ^ècle et surtout au xyi*". On trouve quelquefois sur des 
sceaux les premiers mots de la salutation angélique. Les lettres de notre 
légende ne sont pas très-régulières, mais elles sont moins serrées que 
celles du xiV siècle, puis elles ont encore quelque chose de l'aspect carré 
des caractères du xiir. 

Le sceau en bronze est plat et muni d'un petit appendice par derrière. 



SCEAU DE L'ÉGLISE DE SAINT-SYMPHORIEN. 

^ S' ECCE SCI ' SIMPHORANI ' M (Sigillum ecclesiœ sancti 
Simphorani martyris) entre légers grènetis. Ecriture majuscule gothique 
mêlée de lettres onciales. 

Dans le champ, un saint jeune, vêtu d'une chasuble ronde, tenant dans ses 
mains sa tête séparée de son corps; devant lui, un autel couvert d'une 
draperie; dans le haut, une dextre bénissante. 

Sceau elliptique, longueur 46 millimètres, largeur 28 millimètres. 

Le sceau assez fruste a été fort grossièrement gravé; il nous paraît diater 
des premières années du xiv« siècle. 

Les sceaux des églises, disent les Bénédictins, remontent au moins au 
ix« siècle; ceux des cathédrales portaient l'image de leur saint patron ou 
d'un smnt évêque ; ceux des églises collégiales représentaient quelquefois 
la figure du doyen , le plus souvent celle du saint patron ; souvent le mot 
capitulum ne se trouvait point sur les sceaux des chapitres, ainsi celui 
du chapitre de Mâcon, de la première moitié du xni» siècle, portait: 
^ SiGiLUM Sci * UiNGENGH Matisgensis Egglesie. Notrc sceau peut donc 
avoir été celui d'un chapitre épiscopal ou d'une collégiale, en tout cas, ce 
fut celui d'une église quelconque sous le vocable de saint Symphorien. 

Saint Symphorien, né vers le milieu du m« siècle à Autun, fut battu de 
verges et décapité, dans cette ville en Tan 270 , pour avoir refusé de 
sacrifier devant l'idole de Vénus. 

La matrice de ce sceau est plate et munie par derrière d'un petit appen- 
dice percé d'un trou; on sait que ces anneaux servaient à attacher les 
sceaux qui se portaient souvent suspendus au col. 

(1) AnruJes arMologiipies, t. I«r, article sur la Mère et TEnfant. 
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SCEAU DU PRIEUR DES FRÈRES PRÊCHEURS DE MÂCON. 




S' P'ORIS : q'YETV. MATISCON' : ORDV : FRA'N P'DIC 
(Sigillum prions conventus matiscanensis ordinis fratrumprœdicatorum) 
entre filets. Lettres capitales gothiques mêlées d'onciales. Les abréviations 
sont indiquées par des virgules qui brochent sur le filet extérieur. Cette 
légende est fort grossièrement gravée. 

Dans le champ, saint Louis placé sous un dais de style ogival secon- 
daire. Le s^int est représenté en costume royal, couronné, tenant de 
chaque main un sceptre terminé par une fleur-de-lis, vêtu d'une longue 
robe et d'un manteau fleurdelisé. Au bas du sceau, sous une arcade, se 
trouve un petit moine en prières. 

Voici comment saint JuUien de Baleure raconte la fondation du couvent 
des Dominicains de Mâcon (1) : a Comme que les choses soient passées, il 
» est certain que saint Loys, roy de France, ayant acquis le côte de Mas- 
» connois, fonda vn beau et somptueux couvent de frères prescheurs, de 
» l'ordre de saint Dominique ; au mesme lieu où estoit le palais des comtes 
» de Mascon. Lequel par la raige et ravage de celle peste d'hommes, qui 
B vsurpants le nom de reformez, difformoient toutes choses: fut commencé 
» de ruiner et anéantir au commencement du mois de mars 1562, et 
» achevé 1567. Auparavant, une grande pierre gravée carrée placée au 
» portail de ce couvent portoit que le pape Innocent lY, à la requeste du 
» roy saint Louis, présent, et accompagné de Charles et de Robert, ses 



(1 ) Saint Jullien de Balcare : De l* Origine des Bourgongnons et Antiquité des estais'^de 
Bourgongne, Paris i 1581, in-fot. 
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» frères, avoit dédié et consacré ladite église. x> La pierre dont parle saint 
Jullien de Baleure fut brisée et perdue, mais on en sauva une autre qui 
portait l'inscription suivante, indiquant au juste la date de la fondation 
du couvent : S. Ludouicus Piissimus rex fracorum huius loci fandator: 
anno M. CC. L. V. Leur couvent ayant été ainsi ruiné par les huguenots , 
les jacobins purent se retirer dans une petite maison que le chapitre leur 
donna; depuis lors il parait qu'ils rentrèrent dans leur ancienne maison 
où ils étaient encore au moment de la révolution. 

Le sceau que nous avons décrit fut sans doute le premier du couvent des 
jacobins; toutefois, il ne nous parait pas antérieur au milieu du xiv« siècle , 
conune l'indiquent la forme des lettres de la légende et le style des orne- 
ments d'architecture qui encadrent la figure du saint roi. 

Sceau elliptique, longueur 45 millimètres, largeur 27 millimètres. 

La matrice en bronze est plate et munie d'un appendice percé d'une 
ouverture trilobée. 



SCEAU DE LA TRESORERIE DE LANGRES. 




SIGILLVM : THEZAVRARIE LINGONENSIS entre deux grène- 
tis. Lettres capitales gothiques à pointes, mêlées d'onciales. 
Dans le champ, on voit saint Mammès, patron de l'église de Langres , 
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sous un dais de style ogival secondaire richement ornementé, contre les 
pilastres duquel sont placés deux écussons portant le même blason : un 
lévrier posé et deux étoiles à 6 rais^ l'une en chef et l'autre en pointe. Le 
saint, nimbé , tient de la main droite un sceptre terminé par un fleuron, 
et de la gauche, un livre ouvert placé contre sa poitrine. La figure et les 
ornements d'architecture sont d'un beau travail. 

Sceau elliptique , longueur 66 millim., largeur 41 millim. 

Ce sceau est celui de la trésorerie du chapitre de l'église cathédrale de 
Langres. Le chapitre de Langres se composa, jusqu'au moment de la ré- 
volution, de 46 chanoines, non compris le chanoine de la Psalette et 8 
prébendiers; il avait pour dignitaires : un doyen, un trésorier, cinq archi- 
diacres et un grand-chantre. 

Antérieurement au xyii^ siècle, on trouve parmi les noms des chanoi- 
nes ceux des maisons les plus illustres de France. Le pape Innocent VI 
avait été chanoine de Langres en 1361 } le pape Grégoire XI l'avait été 
également en 1371. Quinze cardinaux, un grand nombre d'archevêques^ 
d'évéqueS; d'abbés de Saint-Denis, etc., sont sortis du chapitre de Saint- 
Mammès. 

La cathédrale de Langres eut primitivement pour patron saint Jean 
l'évangéliste , puis ensuite saint Mammès, quand les reliques de ce martyr 
y eurent été transportées. 

Saint Mammès, né en Cappadoce, du temps de l'empereur Aurélien, 
fut privé de bonne heure de ses parents qui moururent martyrs. Il vécut 
d'abord en anachorète, ne quittant sa retraite que pour aller à Césarée 
enseigner la foi; ayant été surpris par le préteur Alexandre, il souffrit de 
grands tourments sans que la douleur ait fait faiblir son courage ; jeté dans 
une fournaise, il en sortit sain et sauf, et une lionne, à la fureur de la- 
quelle il avait été exposé, non-seulement ne lui fit point de mal, mais 
encore se jeta sur les payens qui assistaient au supplice. Enfin, le préteur 
Alexandre le fit éventrer à coups de fourche; le saint, portant ses en- 
trailles dans ses mains, alla mourir dans une caverne située à deux stades 
de la viUe. 

Saint Mammès est ordinairement représenté tenant une palme de la 
main droite, et de la gauche, soutenant ses entrailles; sur quelques monu- 
ments ses deux mains sont dans cette dernière position; on place souvent 
auprès de lui la lionne qui ne voulut point le déchirer. Sur un mé- 
reau de l'église de Langres, pubUé par M. Joseph de Fontenay (1), le 
même saint porte, en outre 'de ses attributs habituels, une couronne 

(I) Fragments d'histoire metaiiitfue, p. 143. 
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royale et un sceptre. Sur notre sceau, le saint martyr n'est caractérisé 
par aucun de ses attributs ordinaires; toutefois, c'est lui sans nul doute 
qui y est figuré. Le sceau du chapitre de Langres, du milieu du xyii' siè- 
cle, of&e un saint Mammès, vêtu d'une tunique, tenant une palme, et 
ayant une lionne près de lui, avec cette légende : Sigillum gamerjb 
GAPiTULi LiNGONEN; ce sccau, dont la matrice en argent est conservée 
au musée de Langres , nous a été communiqué par H. Pécbin d'Àutebois. 

Quant aux armoiries qui se trouvent sur les montants du dais, c'étaient 
probablement celles du trésorier; en tout cas, ce n'étaient pas celles du 
chapitre qui portait, selon l'armoriai manuscrit de d'Hozier, une figure de 
saint Mammès, et selon le P. Menestrier (1) : De gvsules, au gant d^ ar- 
gent, pour avoir reçu l'investiture de Rolandpont, de Roland, neveu de 
Charlemagne, par le don d'un de ses gants. 

Le sceau de la trésorerie de Langres date bien évidemment du milieu 
du xiV siècle; les lecteurs du Bulletin de la Société de Sphragistique re- 
marqueront le rapport qui existe entre ce petit monument et le beau sceau 
de Guillaume II de Melun, archevêque de Sens, publié par le savant 
M. Quentin (2). 

La matrice de notre sceau est munie d'un appendice assez saillant. 



SCEAU DE L'ABBAYE DE SAINTE-COLOMBE-LÊS-SENS. 

HH S' • ABB' • SCE' • COLVNBE • DICSS'- SENb ' SS' ' A CAY- 

SAS (Sigillum abbatiœ sanktœ Columbœ diœcesis Senonensis specialis (ou 
spectans) ad causas) entre filets. Lettres capitales gothiques, mêlées d'on- 
ciaies , fort mal formées. 

Dans le champ, une crosse tournée à droite, accostée de ce même 
côté d'une fleur-de-lis. 

Sceau elliptique, longueur 46 millim., largeur 3 centim. 

L'abbaye de Sainte-Colombe était une communauté de Bénédictins très- 
célèbre, située près de la ville de Sens; sa patronne, jeune fille romaine^ 
fut martyrisée en l'an 274. 

Notre sceau est probablement de la fin du xiv^ siècle; la crosse, qui en 
occupe le champ, était le caractère distinctif de la dignité abbatiale, aussi 

(1 ) Méthode du blason, éd. de 1 75£, p. 282. 

(2) Rec. de la Soc. de Sphragistique , 1. 1* p. 325. 
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cet emblème étaitril rarement omis sur les sceaux des communautés ou 
des personnages qui y avaient droit. Quant à la fleur-de-lis , elle se re- 
trouve souvent sur les sceaux des maisons religieuses. Nous n'avons pas 
à expliquer ici la signification de la formule ad catisas, il en est partout 
fait mention. Les sceaux ad causas étaient fréquenunent employés par 
Tabbé et le couvent. 

La matrice en bronze est plate et munie d'un appendice avec une ou- 
verture trilobée. 



SCEAU DE SAINT-PIERRE DE MOTEN-MOÛTIER. 

SIGILVN ' AD CAYSA • BEATI • PETRIS MOIANDI • MONAS- 
TERI, entre filets câblés. Lettres minuscules gothiques bien formées. 
Les mots de cette légende sont séparés par des quartefeuilles, deux petites 
fleurs la terminent. 

Dans le champ, saint Pierre en pape, tenant de la main droite une 
énorme clef, et de la gauche, un livre appuyé contre sa poitrine; le saint 
est placé sous un dais à pinades richement ornementé. Le tout est assez 
mal gravé. 

Sceau elliptique, longueur 6 centim., largeur 35 millim. 

Ce sceau provient de l'abbaye des Bénédictins réformés de Moyen- 
Moûtier, qui se trouvait dans le diocèse de Toul, entre Estival et Senon- 
nes , près de Saint-Dié; il doit dater des premières années du xV siècle, 
car les lettres sont fort égales , bien formées et assez élancées. Les orne- 
ments d'architecture annoncent la même époque. 

Saint Pierre était le patron de l'abbaye de Hoyen-Moùtier. Avant le 
XIV' siècle, on représentait le prince des Apôtres la tétë nue, tenant à la 
main deux clefs, et quelquefois portant la croix sur laquelle il souffiît le 
martyre; on lui donna souvent une seule clef pour attribut au xiv siècle 
et surtout au xv*. A cette dernière époque, il est presque toujours repré- 
senté en pape , comme sur notre sceau. 

La légende, assez peu correcte, n'offre rien de particulier; elle est 
beaucoup mieux gravée que la figure du saint et que les ornements d'ar^ 
chitecture. 

La matrice du sceau est plate et munie d'un appendice assez saillant 
percé de deux trous. 
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SCEAU DE L'ABBAYE DE SAINT-ÉTIENNE DE DIJON. 

S ' ABITUS • SIT • STEPHNE • DIUIONE ADB (Sigillum abi- 
tus sancti Stephani Divionensis adb) entre grènetis. Le commencement 
de cette légende est marqué par une fleur-de-lis, et les mots sont séparés 
par de gros points en forme de losange. Lettres minuscules gothiques , 
de grandeurs différentes et assez mal gravées. 

Dans le champ, un bras vêtu d'une large manche, comme celles de la 
robe d'un moine, mouvant à senestre, tenant une crosse tournée du côté 
opposé; cette crosse accostée d'un croissant, le tout cantonné d'une 
fleur-de-lis, d'une étoile , d'une autre fleur-de-lis et d'une petite rose. 

Sceau elliptique, longueur 4 cent^im., largeur 25 millim. 

L'église Saint-Étienne de Dijon, à qui appartenait ce sceau , était la 
plus ancienne de cette ville. Ce fut d'abord une crypte, puis une basilique 
que Grégoire de Tours nomme Ecclesia intramurana , et des aut^rs du 
XI* siècle Ecclesia oppidana. Cette église était desservie par des clercs que 
les évéques de Langres y avaient envoyés, et qui vivaient en communauté. 
Plus tard, les évéques de Langres gouvernèrent eux-mêmes les clercs de 
Saint-Étienne qui eurent des abbés en 1016. Au commencement du xii' 
siècle, cette maison embrassa la règle de saint Ajugustin; en 1510, elle 
fut mise en commende, puis, en 1613, elle fut érigée en collégiale pour 
devenir cathédrale en 1731. 

Notre sceau est de la fin du xv« siècle. Nous avons déjà parlé de l'u- 
sage de représenter des crosses et des fleurs-de-lis sur les sceaux des 
abbayes; ici c'est un bras de moine qui tient l'emblème du pouvoir abba- 
tial. Quant aux signes astronomiques qui figurent sur ce petit monument, 
on les retrouve fi'équemment sur les sceaux et sur les monnaies du 
moyen âge. 

La légende est peu correcte ; toutefois, le mot abitus est parfaitement 
lisible, et nous ne pouvons y voir conventus, ce qui rendrait facile l'expli- 
cation de notre sceau. Nous avouons donc notre ignorance au sujet de ce 
mot; le B qui termine la légende est aussi trop bien formé pour que 
nous le changions en C, ce qui donnerait la formule ordinaire ad catisas, 
il faudrait donc chercher un synonyme à cette formule , et nous osons à 
peine proposer de lire ad Bannum. Nous serons fort heureux si quelque 
antiquabe, plus habile que nous, peut donner une explication satisfaisante 
de cette légende. 

La matrice du sceau est plate et munie d'un appendice fort saillant en 
forme de manche de cachet. 
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SCEAU DE L'ORDRE DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM. 




S : INDULGENC : HOSPITALIS : lERVSALEM : entre deux 
grènetis. Lettres minuscules gothiques de forme un peu lourde. Le com- 
mencement de la légende est indiqué par une petite rose (1). 

Dans le champ, qui est semé de rinceaux , un écu portant une croix de 
Malte assez peu caractérisée; au-dessus de l'écu, un agneau pascal nimbé 
dont labanderolle est chargée d'un sautoir. 

Sceau elliptique , longueur 52 millim., largeur 3 centim. 

Ce sceau appartient bien évidemment à l'ordre de Saint-Jean-^de-Jéru- 
salem. Selon les Bénédictins, les ordres militaires religieux eurent des 
sceaux dès leur origine; le plus anden que l'on connaisse de ces monu- 
ments est un sceau de Tordre du Temple attaché à une charte de 1190; 
il porte deux cavaliers montés sur le même cheval, emblème de Fancienne 
pauvreté de cet ordre; les Bénédictins ont aussi reproduit une bulle de 
plomb des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, dont la lé- 
gende prouve que cette bulle était commune au grand-maître et à l'ordre. 
Voici cette légende : HH Bulla magistri et conventvs Hh Hospitalis 
HiERVSALEM. Daus le champ, neuf prêtres agenouillés devant une croix 
patriarchale, et, au revers, le tombeau de Notre-Seigneur. D'autres sceaux 
de l'ordre de Saint-Jean portent aiissi les mots Hospitalis lerusalem qui 



(1 ) Notre dessin porte une étoile , c'est une erreur du dessinateur que nous n*avon» 
pu rectifier à temps. Nous en dirons autant du nimbe do Pagneau et des rinceaux qui 
derraîent garnir le champ du sceau. 
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figurent sur notre sceau; le mot induigencie fait sans doute allusion à la 
charité qui était la première vertu de l'ordre. 

L'ordre de Saint4ean-de-Jérusalem portait de gueules à la cvoix d'ar- 
gent. Il y a lieu de penser qu'on a voulu figurer dans l'écusson de notre 
sceau la croix à huit pointes que portaient les chevaliers. L'agneau pascal 
est l'attribut de saint Jean-Baptiste qui était le patron de l'ordre. 

Ce sceau, d'après la forme de l'écusson et celle des lettres, nous pardt 
de la fin du xv<> siècle. Il a été trouvé à Màcon, il est donc fort probable 
qu'il a appartenu à la commanderie que l'ordre possédait dans cette ville. 

La matrice est plate et munie d'un appendice plein. 



SCEAU DE SAINT-MARCOU ET DE SAINT-LOUIS. 

• SEAVLX • SAINCT • MARCOV • ET • SAINCT • LOVTS • 

entre grènetis. Lettres capitales romaines. 

Dans le champ, deux saints nimbés placés sous deux arcades ogivales, 
légèrement en accolade, terminées chacune par une fleur-de-lis; entre les 
deux ogives un écu aux armes de France, timbré d'une couronne fermée. 
A gauche, saint Louis ayant pour tout attribut un sceptre fleurdelisé qu'il 
tient de la main gauche , à droite, saint Marcou sans attribut. 

Sceau ovale, longueur 5 centimètres, largeur 38 millimètres. 

Ce sceau est de la seconde moitié du xvp siècle; il appartenait au 
prieuré de Saint-Marcoul, à Corbeny, village qui fait actuellement partie 
du département de l'Aisne. 

SCEAU DE SAINT-PAUL DE BESANÇON. 

• SIGILLVM • S ' PAVLLI • BISVNTIN • entre filets. Belles 
capitales romaines. 

Dans le champ, saint Paul nimbé, tenant une épée et un livre, placé 
sous un dais d'architecture de la renaissance surmonté de deux étoiles et 
accosté de deux points; dans le bas, un écusson à bords contournés, por- 
tant une croix chargée de cinq mouchetures d'hermine. 

Sceau elliptique, longueur 61 millimètres, largeur 4 centimètres. 

L'abbaye de Saint-Paul de Besançon fut fondée au vu" siècle par 
saint Donat, archevêque de Besançon, qui lui donna la règle de saint 
Colomban, célèbre abbé de Luxeuil, dont lui-même avait été le disciple. 
Ce monastère fut ruiné au viu^ siècle par les Sarrazins et incendié au x*" 
par les Hongrois. Vers le milieu du xr siècle, Hugues P^, archevêque de 
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Besançon, releva cette abbaye et y substitua l'ordre séculier à Tordre 
régulier établi par son fondateur. Dans la suite, le relftchement s'étant 
introduit parmi les religieux de Saint-Paul, l'archevêque Anseric y établit 
la règle des chanoines de Saint-Âugustin en 1131 ; cette règle n'a cessé dès 
lors d'être en vigueur jusqu'à la suppression de l'abbaye. 

L'abbaye de Saint-Paul, la plus riche de la province, après avoir été 
gouvernée par des abbés réguliers, le fut par des abbés commendataires. 
Le premier de ces abbés fut Charles de Neufchâtel, archevêque de 
Besançon en 1473. 

Notre sceau est de la fin du xvi* siècle, comme l'indique le style du dais 
sous lequel est représenté le saint; l'écusson qui se trouve au bas est 
sans doute celui de l'un des abbés, nous ne savons lequel. Le type de saint 
Paul est trop connu pour que nous en parlions ici. 

La matrice du sceau est plate, sans appendice. 



SCEAU D£S CARMES DÉCHAUSSÉS DE SAINT-CLAUDE. 

*i^ SIGILLVM ' C ARMEL • DISCALC • CONTENT • S • CLAVDII 

{Sigillum Carmelitarum discaiceatorum conventits sancti Claudii) en- 
tre grènetis. Lettres capitales romaines. 

Dans le champ, deux personnages nimbés placés sur une terrasse : à 
gauche, un vieillard barbu, vêtu d'une timique assez courte et d'un man- 
teau relevé sur le bras, les pieds chaussés de bottes, et la tête couverte 
d'une sorte de turban; ce vieillard s'appuie sur un bâton et tient un 
livre de la main gauche; c'est un prophète que l'on a voulu figurer, et 
sans nul doute le prophète Élie que l'ordre des Carmes regardait comme 
son fondateur; le personnage de droite est saint Joseph, représenté por- 
tant une verge fleurie et un livre. Entre les deux personnages, sur la ter- 
rasse, se trouve un écusson aux armes de l'ordre des Carmes déchaus- 
sés : de sable chape d'argent, à trois étoiles de l'un en l'autre, le sable 
terminé par une croisette; l'écu timbré d'une couronne fleurdelisée. 

Sceau ovale, longueur 51 millim., largeur 44 millim. 

Ce sceau était celui des Carmes déchaussés de la ville de Saint-Claude, 
en Franche-Comté ; il date de la fin du xvi*> siècle ou des premières années 
du xvII^ Ce fut sans doute le premier sceau de cette maison. 

On sait que les Carmes déchaussés viennent de la réforme introduite 
par sainte Thérèse dans l'ordre des Carmes, en 1568. 

La matrice est en forme de cachet 
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SCEAU DES CHARTREUX DE BEAUNE. 

• PÔVR ' LES • CHARTREVS • DE • BEAYLNE entre filets, grè- 
netis autour. Lettres capitales romaines. 

Dans le champ, la Vierge, tenant l'enfant Jésus, est assise sur le bord 
d'une rivière qui, indiquée par des ondes, occupe une partie du sceau; 
de Tautre côté de cette rivière , une petite fontaine. La Vierge et l'enfant 
sont nimbés; des deux côtés de ce groupe, des roseaux et des fleurs. 

Sceau ovale , longueur 49 millim., largeur 36 millim. 

La chartreuse de Beaune fut fondée en 1332, par Eudes IV, duc de 
Bourgogne; ce prince s'y fit bâtir un petit logement d'où il assistait aux 
oflSces et où il conununiait sous les deux espèces, par privilège du pape 
Clément VI. Le duc Philippe de Rouvre fut l'un des bienfaiteurs de cette 
maison. 

La chartreuse, rebâtie au xv* siècle, fut brûlée par les Huguenots en 
1579, puis réparée, et l'église consacrée par Tévêque d'Autun en 1602. 
Le sceau que nous avons décrit date, sans nul doute, de cette époque; 
nous ne savons comment expliquer le type qui y est figuré. 

La matrice du sceau est plate avec un appendice très saillant percé d'un 
petit trou. 



SCEAU DU SACRISTAIN DE CLUNY. 

SIG • SAC • ABB • CLVNIAC • (Sigillum sacristœ abbatiœ Clunia- 
censis), grènetis autour. Lettres capitales romaines. Le commencement et 
la fin de cette légende sont indiqués par de petits fleurons. 

Dans. le champ, un écu aux armes de l'abbaye de Cluny : les deux clefs 
de srnnt Pierre en sautoir et l'épée de saint Paul en pal; l'écu posé sur un 
cartouche. 

Sceau orbiculaire , diamètre 3 centim. 

L'abbaye de Cluny est trop connue pour que nous ayons rien à en dire, 
Notre sceau date de la première moitié du xvii*^ siècle. 



SCEAU DES CARMES DE SEMUR. 

INSTITVTIO ORDI CARMELITARVM en lettres romaines. Cette 
légende est placée en deux lignes au milieu du champ. 
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Au-dessus de la légende, la Vierge au milieu des nuées, accostée du 
soleil et de la lune , tenant la main droite contre sa poitrine et levant la 
gauche; dans le bas du sceau, un religieux en prières, agenouillé sur un 
rocher, au milieu de la mer, sur laquelle vogue un vaisseau. De chaque 
côté du religieux se trouve un écusson, celui de gauche est aux armes de 
la ville de Semur : de gueules, à une tour d'argent, maçonnée de sable, 
chargée d'un écu de Bourgogne ancien, bandé d'or et d'azur. L'écusson 
de droite offre les armes de l'ordre des Carmes déchaussés. 

Sceau ovale , longueur 51 millim., largeur 43 millim. 

La maison des Carmes de Semur en Âuxoîs, au diocèse de Langres, 
à qui appartint ce sceau, fut établie en 1352. Le roi Jean, en 1361, et le 
duc Philippe de Bourgogne, en 1381, confirmèrent cet établissement. 
Le cardinal Rolin consacra leur église en 1449. La ville de Semur s'étant 
déclarée pour Marie de Bourgogne , à l'instigation de Hugues de Thoisy, 
bailli de î'Âuxois, fut prise d'assaut par les gendarmes d'Amboise, qui 
pillèrent le couvent des Carmes. 

En 1652, la ville chargea les Carmes d'enseigner les lettres grecques et 
latines, puis, par un nouveau traité de 1770, ils durent entretenir quatre 
professeurs. Notre sceau .fut sans doute gravé au milieu du TViv siècle, 
peut-être lors de la nouvelle organisation de la maison, en 1652. 

Nous ne saurions expliquer la scène figurée sur ce sceau; toutefois, on 
sait que les Carmes avaient une dévotion particulière pour Notre-Dame du 
Mont^Carmel et sans doute on a voulu représenter une vision de quelque 
saint de l'ordre. 

Ce sceau est en forme de cachet 



SCEAU DE LA CONGREGATION DE LA PURIFICATION DE 
CHALON-SUR-SAÔNE. 

CONGREGATIO ' B • VIRGINIS PVRIFIC ' CABIL . (Congre- 
gatio beatœ virginis purificatœ CaMllonis) en lettres capitales romaines, 
grènetis' autour. 

Dans le champ, la Vierge couronnée de rayons tient une main sur son 
cœur, elle est agenouillée près d'un autel sur lequel se trouve l'enfant Jésus 
nimbé; le grand-prêtre et un lévite qui porte un cierge sont derrière. Par 
terre , à côté de la Vierge^ un panier contenant les deux colombes. 

Sceau ovale, longueur 43 millimètres, largeur 35 millimèU*es. 

Ce sceau est en forme de cachet. 
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SCEAU DU COUVENT DE PUITS-D'ORBE. 

^ CONVENTYS ' PYTEI • ORBIS entre grènetis. Lettres romaines. 

Dans le champ , la Vierge tenant l'enfant Jésus entre deux fleurs. 

Sceau ovale, longueur 33 millimètres , largeur 30 millimètres. 

Le Puits-d'Orbe (Putms OrUs ou OrUamm) était une abbaye de femmes 
de l'ordre de Saint-Benoit, du diocèse de Langres, fondée au commencement 
du XII* siècle, sous l'épiscopat de Josseran, par Rainard,' seigneur de 
Montbard. L'église, sous le vocable de la Vierge, fut consacrée en 1129, 
par Quilencus, successeur de Josseran, qui confirma la fondation du monas- 
tère primitivement situé sur le territoire de l'abbaye du Hoûtier-Saint-Jean 
à qui il était soumis. En 1619, le couvent du Puits-d'Orbe fut transporté 
dans la ville de Châtillon-sur-Seine, au doyenné de Holesme. 

Ce sceau date du commencement du xyiii* siècle ; il est en forme de 
cachet. 



SCEAU DU CHAPITRE D'AURAY. 

SIGILLVM CAPITVLI AVRAICENSIS, grènetis autour. Lettres 
capitales romaines. Les mots de cette légende sont séparés par des fleurs- 
de-lis. 

Dans le champ, la Vierge, les bras éteadus, les pieds posés sur un crois- 
sant, est au milieu des nuées ; autour d'elle sont des chérubins et, au dessus 
de sa tète couronnée de rayons, trois étoiles. 

Sceau ovale, longueur 3 centimètres, largeur 28 millimètres. 

Ce sceau était celui du chapitre d'Àuray en Bretagne. 



SCEAU DE LA CONGRÉGATION DE L'ANNONCIATION DE DÔLE. 

SIG • SOD B ' M VIRG . ANN7N ' DOLANAE • (èigillum 
Boddlitatis beatœ mariœ virginis annuncùUœ Dolanœ) entre filets. Lettres 
capitales romaines. 

Dans le champ, l'Annonciation. 

Sceau en forme de cachet ovale, longueur 3 centimètres, largeur 
25 millimètres. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

SCEAUX DES ADMINISTRATIONS CIVILES. 



SCEAU DE LA VILLE DE FRANCASTEL. 

Hh SIGILLUM : COMUNIS : CASTRI FRANCHI entre deux 
grènetis fort serrés. Lettres onciales. Les mots de cette légende sont 
séparés par des virgules entre deux points. 

Dans le champ, un chêne arraché dont les branches^ chargées de glands^ 
sont symétriquement disposées. 

Sceau orbiculaire, diamètre 60 millimètres. 

Ce sceau 9 qui date du xiii^ siècle , était très-probablement celui de la 
ville de Francastel en Picardie, qui, entourée de murs et défendue par 
un château fort, avait une certaine importance au moyen âge. Toutefois^ 
nous ne connaissons aucun fait historique relatif à ce lieu, nous savons 
seulement que Sully en fut seigneur. Francastel est actuellement un 
bourg de l'arrondissement de Clerraont (Oise). 

« L'établissement des communes, à la fin du xi^ siècle et sous le règne 
» de Louis-le-Gros, disent les Bénédictins, est la véritable époque des 
» sceaux publics des villes. » Ces sceaux offraient beaucoup de variété ^ 
ils représentaient tantôt l'image du saint patron honoré par les habitants 
d'une dévotion particulière, tantôt les remparts de la ville, tantôt le 
maire et les échevins, le plus souvent enfin, pour les villes ou communes 
de moins d'importance, des armoiries ou des emblèmes divers; notre 
sceau est dans ce-dernier cas. Nous pourrons du reste citer dans le Nord 
im exemple contemporain d'un emblème analogue : en 1293, la ville de 
Maubeuge employait un sceau dont le champ était couvert en tous sens 
par les branches d'un arbrisseau (1). Les sceaux municipaux étaient le 
plus souvent orbiculaires 

La légende est en lettres onciales bien caractérisées, le T seul est 

(1) N. de Wailly, Éléments de Paléographie, t. Il , p. 20-?. 
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capilal. L'aplatissement des panses des S, les traits fortement prononcés 
qui tranchent les crochets de cette lettre, la saillie du crochet supé- 
rieur du G et la forme de la lettre F annoncent bien la fin du xiii* siècle. 

Les formules des légendes des sceaux municipaux variaient beaucoup, 
celle qui se lit sur le nôtre n'était pas des plus usitées (1). 

La matrice du sceau de Francastel est plate et munie d'un appendice 
percé d'un trou rond. 



SCEAU DU PREVOT DE GRESSEY. 




vfi S' PP'OSiri • DE GRESSIACO (Sigillum prepositi de 
Gressiaco) entre grènetis. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ, un demi-château, donjonné de trois tours, ajouré, 
maçonné et crénelé, accolé à une demi-fleur-de-lis. 

Sceau orbiculaire, diamètre 28 millimètres. 

Ce joli petit sceau, qui offre tous les caractères du xiii*^ siècle, ne peut 
être attribué qu'à une localité du nom de Gressey, de Gressiac, ou de 
Gressy. Or, nous ne .trouvons dans les dictionnaires géographiques que 
Gressy (Seine-et-Marne) et Gressey ( Seine-et-Oise ) ; ce sont actuellement 
des communes peu considérables , mais peut-être leur importance était- 
elle plus grande au moyen âge. Du reste, on sait qu'il y avait autrefois 
des prévôts, comme aujourd'hui des maires, dans les plus petites loca- 
lités, et cette dénomination de prévôt était fort étendue et s'appliquait à 
un grand nombre d'officiers de l'ordre judiciaire. 

Nous ne pouvons savoir au juste si notre sceau a appartenu à Gressy 
ou à Gressey; toutefois, le type ne rappelant en rien les armes de la maison 
de Champagne à qui appartenait la Brie, dont Gressy faisait partie, nous 

(1) Voir Éléments de Paléographie f t. If , p. $(K) et suîv. 
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penchons pour Gressey qui se trouvait en Beauce et qui était par consé- 
quent dans le domaine royal (1). 

L'on trouve fréquemment dans l'ornementation du xup siècle et du 
commencement du xiv« les fleurs-de-lis de France mêlées aux châteaux 
de Castille (2); pour n'en citer qu'un seul exemple, nous rappellerons 
la robe de dessus de Tefifigie en cuivre repoussé de Jean, fils de saint 
Louis, mort enfant, qui se trouvait à Royaumont et qui est actuellement 
placée dans l'église de Saint-Denis : cette robe est divisée par des galons 
en une infinité de losanges que remplissent alternativement une fleur-de- 
lis et un château; ces emblèmes héraldiques sont tout-à-fait de la forme 
de ceux de notre sceau (3). 

Les lettres de la légende^ espacées et assez régulières, annoncent aussi 
le XIII* siècle ; le crochet supérieur du G est fort saillant et VE n'est point 
encore fermé. 

La matrice du sceau est plate et munie d'une sorte d'anneau. 



SCEAU DE EUDES GOURION, PREVOT DE PROVINS. 




+ S ODOmS : COVRION : PRÉPOSITI • PRYYINEN: {Pni- 
vinensis) entre grènetis fort serrés. Lettres capitales gothiques mêlées 
d'onciales. Une étoile à six rais termine la légende. 



(1) Voir Xa Statistique de P arrondissement de Mantes, par A. Cassan. 1833 , in-8<*. 
(S) Le contre-sceau de la reîiie Blanche de Castille portait un château donjonné de 
trois tours, accosté de deux ileurs-de-lîs ( Wredius, Genealogiacormtum VlandriaSf p. 15). 
(3) Baron de Guiiherroy, Monographie de C église de Satni'- Denis , p. 165. 
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Dans le champ, une porte de ville ajourée de trois ouvertures cintrées, 
^surmontée de trois tours crénelées et garnies de mâchicoulis , celle du 
milieu plus élevée que les deux autres; chacune de ces tours offire une 
longue baie cintrée. La porte est accostée de deux écussons fort pointus, 
celui de gauche aux armes de Champagne, celui de droite aux armes 
d'Angleterre, brisées d'un lambel de quatre pendants. 

Sceau orbiculaire, diamètre 45 millimètres. 

Ce sceau est celui d'Eudes Courion qui fut prévôt de Provins à la fin 
du XIII' siècle; le même personnage fut aussi longtemps échevin, puis 
maire de la même ville en 1272; on ne trouve plus mention de lui dans 
les registres municipaux après 1283. 

Ce fut le comte Thibaut YI qui constitua d'une manière complète la 
commune de Provins (1), toutefois, ce seigneur n'était pas le premier qui 
eût accordé à la ville des libertés municipales, il n'avait fait que confirmer 
en 1230, moyennant finance, des privilèges déjà existants; depuis 1190 
et même depuis 1153, Provins avait le nom de commune et était libre de 
toute taille envers les comtes de Champagne (2). Thibaut-le-Chansonnier, 
par une charte de 1252, délimita clairement les droits du mabe, du bailli 
et du prévôt de la ville: « Le maire, dit M. Bourquelot (3), étendait sa 
» juridiction sur les hommes de la commune, sur les hommes des églises, 
» des chevaliers et des fiefs du comte, qui se plaignaient des bourgeois, 
» et sur les marchands des foires, en contestation avec les mêmes bour- 
» geois; le bailli, outre son autorité dans les cas réservés par le comte, 
» jugeait les marchands des foires, et, à défaut du maire, les hommes des 
j» églises, des chevaliers et des fiefs du comte portant plainte contre les 
» gens de la commune; enfin, le prévôt ne pouvait gaigier nul de ceux 
» de la commune tant que il Veut montré au m>ajeur ou à son commun- 
» demmt, et les bourgeois ne devaient répondre à son appel qu'avec 
» la permission du même magistrat. » 

Le type de notre sceau est un de ceux qui se retrouvent le plus fré- 
quemment sur les sceaux municipaux ; il pourrait être pris pour un château 
aussi bien que pour une porte de ville, mais comme un sceau de la 
commune de Provins du commencement du xiv* siècle, dont nous devons 
la communication à l'obligeance de M. Bourquelot, offre bien évidemment 
une porte de ville, nous avons cru devoir adopter cette dernière attribution. 



(1) Histoire de Provins, par M. Félix Bourqaclot , 1. 1 , p. 197 et 199. 

(2) Histoire de Provins, 1. 1 , p. 206 et 208. 

(3) Histoire de Provins , 1. 1 , p. 228. 
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La ville de Provins porte actuellement pour armes : d'azur, à une porte 
de ville flanquée de deux tours et surmontée d'un donjon , le tout d'ar- 
gent, et une fleur-de-lis d'or en chef. 

Quant aux écussons qui accostent la porte, l'un est aux armes des 
comtes de Champagne, l'autre aux armes d'Angleterre avec une 
brisure; ce dernier blason servirait seul à fixer l'époque de notre sceau: 
Edmond-le-Bossu, fils de Henri III, roi d'Angleterre, ayant épousé en 
1275 Blanche d'Artois, veuve du roi de Navarre Henri-le-Gros, prit, à 
cause de cette alliance, la qualité de comte de Champagne et de Brie, 
parce qu'il tenait ces pays pour le douaire de sa femme , jusqu'à ce que 
Jeanne, qui en était héritière, fût en âge et mariée. Il demeura à Provins 
avec Blanche jusqu'à la mort de cette princesse, arrivée en 1292, puis 
il retourna en Angleterre, et mourut en 1295 (1). Le sceau du prévôt 
Courion fut donc très probablement gravé pendant le laps de temps com- 
pris entre l'année 1275 et l'année 1292. 

Nous devons à l'obligeance de M. Ricard, secrétaire de la Société 
archéologique de Montpellier, la communication de deux autres sceaux 
champenois dont l'un appartient à la prévôté de Provins; il est appendu à 
une charte de 1318, en voici la description : légende trop fruste pour qu'il 
soit possible d'en déchiffrer un mot; dans le champ, qui est orné d'un 
•fretté et de molettes d'éperon, se dessine une porte de ville donjonnée et 
ajourée, comme celle du sceau d'Eudes Courion, accostée de deux écus- 
sons partis de Navarre et de Champagne; le tout compris dans un orle 
quadrilobé. 

Le contre-sceau porte : qT OSITYRE PRYYIN {Contra 

Sigillum prepositurœ Pruvinensis) autour d'un grand écusson semé de 
France, chargé d'un écu parti de Navarre et de Champagne. En 1318, 
la Champagne et la Brie étaient réunies à la couronne , l'écu du sceau 
prévôtal devait donc porter les armes de France. L'autre sceau, con- 
servé aux archives municipales de Montpellier, est celui des foires de 
Champagne' en 1317, il porte une énorme fleur-de-lis, accostée à gauche 
de l'écu de Champagne-Navarre, et à droite, d'une porte de ville donjon- 
née de trois pièces. 

M. Bourquelot, dans son excellente Histoire de Provins, que nous 
avons citée plusieurs fois et à laquelle nous renvoyons nos lecteurs, a 
donné d'intéressants détails sur les foires de Champagne, qui furent, aux 
XIII* et XIV* siècles, une des sources de la richesse de ce pays. Il a publié le 



(() Bourquelot, Histoire de Provins, t. 1 , p. S38. 
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dessin d'un sceau de ces foires, qui nous parait dater du milieu du wiV 
siècle y ce sceau porte l'écu de Champagne. 

La matrice de nôtre sceau est plate et munie d'un appendice en forme 
d'anneau. 



CONTRE-SCEAU DES FOIRES DE CHALON-SUR-SAÔNE. 

9'riL4 • S' ' NVNDINAR' • CABILON' (Contra Sigillum nmi- 
dinarum Cabilonensium) entre filets. Lettres majuscules gothiques assez 
mal formées. 

Dans le champ , un trilobé ogival formé d'un filet de haut relief, orné 
intérieurement de violettes (1) ; au centre de ce trilobé , dont les pointes 
partagent la légende, se trouve un écu pointu aux armes de Bourgogne 
ancien, bandé de six pièces à une bordure, l'écu accosté de deux fleurs- 
de-lis qui occupent les lobes supérieurs, et accompagné en pointe de 
deux petites branches. 

Sceau orbiculaire, diamètre 42 millimètres. 

Ce contre-sceau était celui des foires de Chalon-sur-Saône qui avaient 
une grande importance au moyen âge, et qui furent constamment favo- 
risées par les ducs de Bourgogne, puis par les rois de France, qui en 
retirèrent successivement de grands profits. Ce petit monument a été 
décrit et reproduit dans un article fort intéressant de M. Léopold Niepce, 
sur les libertés et les franchises de Chalon-sur-Saône (2), auquel nous 
renvoyons nos lecteurs. 

M. Niepce attribue notre sceau aux premières années du xiV siècle, 
nous sommes entièrement de cet avis. 

La matrice, en bronze, est fort épaisse; elle est munie d'un appendice 
massif très saillant. 



(1) M. de Caamont, dans son Histoirt sommaire dt V Archiitctwrt religieuse ^ militaire 
et civile, p. H9, nomme violettes les fleurons de diverses formes, sculptés en relief, qui 
garnissent les archÎToltes, les pieds droits des portes et fenêtres, et quelquefois les 
arceaux des voûtes , sons Teropire du style ogival ; il nons semble que cette expression 
peut a^appliquer aux petits fleurons qui garnissent souvent les filets des sceaux du 
xiv« siècle. 

(2) Mémoires de la Société' d* Histoire et d* Archéologie de Chdlon-sui^ Saône , t. 1, 
p. 78 et suiv. 
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SCEAU DE LA PREVOTE DE GENESTELLE. 




+ S' PPOSITVRE • DE GENESTOLIO AD • CAVSAS entre 
filets; une petite rose termine la légende. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ, saint Martin, à cheval, partage son manteau pour en 
donner la moitié à un pauvre qui se trouve derrière le cheval; le Saint 
Esprit, sous la forme d'une colombe, approche de l'oreille du saint; au- 
dessous du cheval, un écusson portant d'hermine , à un chef chargé d'un 
bœuf passant. 

Sceau orbiculaire , diamètre 35 millimètres. 

Ce sceau appartenait à la prévôté de Genestelle, ancienne commune du 
Vivarais, actuellement village peu important du département de TArdè- 
che; nous ne savons rien de l'histoire de ce lieu, nous ne pouvons par 
conséquent attribuer les armoiries gravées sur le sceau ; nous nous con- 
tenterons d'essayer de déterminer l'époque de ce petit monument qui 
nous paraît appartenir au milieu du xiv« siècle. Nous basons cette opinion 
sur la forme du justaucorps du saint, sur celle du troussequin de la 
selle, et sur la largeur de l'écusson. Bien que le saint ait la tète et les 
bras si singulièrement placés, qu'il semble être à cheval à l'envers, bien 
que les jambes du cheval soient dessinées d'une manière peu correcte, il y 
a du mouvement et du caractère dans ce groupe, dont la gravure est 
soignée et d'un joli relief. Quant à la présence de la colombe qui semble 
parler à l'oreille du saint, l'on sait que souvent le Saint Esprit est ainsi 
figuré communiquant aux saints personnages de divines inspirations. 
« Le Saint Esprit, dit M. Didron (1), comme la muse de la vérité, la muse 

(I) Iconof(raphi'e chrétienne ; Histoire de Dieu, p. 433 eti^46> 



— 24 — 

» du chiisliaiiisine, a in^ifé la poésie, ramoar et la vérité, les idées et 

» les sentiments C'est dans une ocdombe blandie que l'histoire et 

x> l'art ont incamé l'esprit de Dieu , souflk divin , symMe brillant et sans 
» tache de la Trinité. Dans l'histoire, reqtrit de Dieu descendit, sous la 
» figure corporelle d'une colombe, sur la tête de Jésus, que venait de 

» baptiser saint Jean Dans les légendes particulières, l'écrit divin, 

» ou le Saint Esprit , s'incarne dans une colombe, b Sur notre sceau, ni 
le Saint Esprit, ni saint Martin ne sont couronnés du nimbe, mais il ne 
faut pas oublier qu'au xiv* siècle on approchait du moment où cet attri- 
but de la sainteté devait être placé ou omis à peu près arbitrairement ; du 
reste , même dans les premiers temps de la période ogivale , le nimbe est 
parfois oublié (1). 

La matrice du sceau est plate et munie d'un appendice percé d'un trou 
rond. 



SCEAU DE LA COUR DE BRANCION. 

i^ S' CVRIE BRANCIDVNI entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques mêlées d'onciales. Le commencement de la légende* est indiqué par 
une étoile. 

Dans le champ, un écu écartelé de Boui^ogne moderne et de Bour- 
gogne ancien (2), entouré de six petites branches disposées deux à deux, 
de manière à garnir le champ. 

Sceau qrbiculaire, diamètre 21 millimètres. 

Ce petit sceau était celui de la châteUenie cpie les ducs de Bourgogne 
possédaient à Brancion; il porte les armes des ducs de Bourgogne de la 
seconde race, donc il est postérieur à 1363, époque à laquelle le duché 
de Bourgogne échut à Philippe-le-Hardi, quatrième fils du roi Jean, après 
la mort de Philippe de Rouvre, derniep duc de la première race; mais la 
forme des lettres ne nous permet pas de l'avancer davantage; il date 
donc de cette époque et ce fut, sans nul doute, le premier sceau de la 
nouvelle justice ducale du lieu. 

Brancion (Brancedunum, Branedunum)^ actuellement bourg de l'ar- 



( I ) Iconografihie chiétienne , p. 68. 

[9) Ecartelé aux 1 et ^ de France, à la bordure componëe d'argent et de gueules, aux 
S et 3 bandés d*or et d*azur de six pièces, i la bordure de gueules. Sur notre sceau, les 
bordures ont été omises à cause de la petite dimension de l'écu. 
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rondissement de Mâcon, eut une grande importance au moyen âge; cette 
seigneurie donna son nom à une ancienne et illustre famille , connue dès 
le xi^ siècle. Ces Brancion étaient fort puissants : jaloux du bien des 
Clunistes, ils firent souvent la guerre à l'abbaye de Cluny, leur voisine, 
pendant le xii* siècle; Louis VII et Philippe-Auguste furept obligés de 
venir en Bourgogne avec une armée pour forcer les sires de Ërancion, 
ceux de Beaujeu et les comtes de Çhâlon, de restituer ce qu'ils avaient 
pris aux religieux. Henri de Brancion, dit le Gros, fut père de Josserand III, 
le plus preux chevalier de son temps , qui fut tué à la Hassoure, en 1250, 
et dont Joinville, son neveu, a célébré les hauts faits d'armes (1). « La 
» grandevr de la maison de Brancion, dit Saint-JuUien de Baleure (2), 
» du temps dudit Josserand, se montre par la plainte que l'auant nommé 
» Pierre, éuesque de Châlon, fait au roy en laquelle sont ces mots: 
» Josserandm nec obsides, quos promiseratdare, necivdicium mbire, 
» nisi secundum consuetvâinem suam, et antecessorum siionem voluit, 
» qui est à dire que, ne tenant que de Dieu et de Tespée, il ne voulait 
» subir iugement par deuant aucun iuge, ni commissaire du roy. Aussi 
» la terre de Brancipn estoit enclause entre le Châlonnais et le Mâcon- 
» nais, sans estre de l'vn ni de l'autre, et sans releuer à l'vn ny à l'autre , 
» car le sire du lieu auait son conseil qui vuydait toutes choses en dernier 
» ressort.» 

En 1259, Henri de Brancion vendit au duc Hugues de Bourgogne les 
seigneuries de Brancion, d'Uxelles et de Beaumont, pour 9,000 livres, et 
il ruina sa maison. Brancion devint une châtellenie ducale, puis royale, et 
maintenant c'est à peine s'il reste quelques vestiges du château féodal de 
Josserand et de la forteresse que les ducs avaient fait construire en ce 
lieu (3). 

La matrice du sceau est un cachet de forme conique terminé par un 
simple anneau. 



(1) Histoire de saint Louis, par le sire de Jomvîlle ; ëd. 1S22 , p. 90. 
(S) De r Origine des Bourgongnons, etc., p. ^60. 

(3) Voir Courtëpce, Description de la Bourgogne \ nouvelle édition, 1. 111 , p. 319 
et suîv. — Voir aussi Saint-JuUien de Baleure. 
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SCEAU DE LA TERRE DE FAUCOGNEY. 




; SEEL : TERRE : : DE FAVCOIGNE ; 10 enire filets. Jolies 
lettres capitales gothiques. Les points sont remplacés par de petites 
rosettes. 

Le champ porte, au milieu d'un orle polylobé, le duc de Bourgogne en 
costume civil du xiV' siècle, assis sur un siège omè de têtes de chien; 
ses pieds reposent sur des lions, sa main droite s'étend sur un livre 
qu'un ange tient ouvert près de lui, sa main gauche est placée sur Técu 
de Bourgogne moderne soutenu par un autre ange qui forme le pendant 
du premier. Les ailes des anges et quelques petits rinceaux garnissent le 
fond du champ. 

Au-dessus de la tête du prince se trouve un dais d'architecture ogivale 
secondaire d'une forme un peu lourde. Le duc est vêtu d'une robe serrée 
à la ceinture et d'un manteau attaché sur l'épaule gauche ; ses cheveux , 
coupés courts sur le front, sont roulés à la hauteur des oreilles. L'ange 
qui porte le livre sort d'une nuée, l'écusson cache le bas du corps de 
l'autre ange. 

Toute cette composition est pleine de caractère et fort bien traitée. 

Sceau orbiculaire, diamètre 55 millimètres. 

Faucogney, petite ville du département de la Haute-Saône, parait avoir 
ime origine fort ancienne : ce fut le chef-lieu d'une terre dont les seigneurs 
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prenaient les titres de sire de Faucogney et de vicomte de Vesoul; leur 
naissance était si illustre que Jean de Faucogney épousa, en 1336, Isa- 
belle de France, fille de Philippe-Ie-Long, veuve de Guy YIII, dauphin de 
Viennois (1). 

Faucogney appartint ensuite aux ducs de Bourgogne de la seconde race, 
et c'est sous leur domination que fut gravé ncHre sceau qui rappelle exac- 
tement ceux de la ville de Dijon, celui du chancelier du comté de Bour- 
gogne et celui de la cour du duc de Bourgogne publiés dans le Recueil 
des Sceaux du moyen âge, dits Sceaux gothiques (2), et ceux du parlement 
de Bourgogne mentionnés par M. de Wailly dans ses Eléments de Paléo- 
graphie (3). 

L'auteur du Recueil des Sceaux gothiques pense que ce sont les officiers 
municipaux ou judiciaires qui sont représentés sur les sceaux. H. de Wailly, 
au contraire, dit que ce sont les ducs qui figurent sur les deux sceaux du 
parlement de Dijon; bien que rien, sur le sceau de Faucogney, ne semble 
indiquer qu'on ait voulu figurer le duc, nous pensons, d'après l'opinion 
de M. de Wailly, que c'est lui qui y est représenté jurant de sauvegarder 
les fi^anchises de la commune et tenant son blason en signe de souverai- 
neté. Les chiens , dont les têtes ornent le siège, sont à l'imitation des 
animaux qui formaient les accoudoirs du trône des rois de France (4). 
Quant aux lions sur lesquels reposent les pieds du personnage, nous dirons 
que l'on trouve souvent dans les actes émanés de l'autorité ecclésiastique 
cette formule : Datum inter duos leones, parce que les juges ecclésias- 
tiques avwent coutume, à l'imitation de Salomon, de donner des lions 
pour base à leurs sièges (5). Cette coutume fut souvent suivie par les 
princes et par les grands seigneurs. 

La formule ad causas se rencontre fi^équemment sur le sceau des juri- 
dictions royales, seigneuriales ou ecclésiastiques; on y trouve aussi les 
mots lettres, obligations, etc. Quelquefois aussi, et notre sceau est dans ce 
cas, la légende n'exprimait aucun de ces mots : un sceau de la terre du 
Perche, appendu à une charte de 1319 conservée aux archives de l'Em- 
pire, en fournit un autre exemple, il porte : + Sebl de la tarre du 

(1) Histoire des grands Officiers de la couronne, 1. 1 , p. 9i«. 

(2) Paris, Boudet, 1 779, în-^o. — Viiies et Monnaies de Bourgo^^ne, pi. 1 , no» % 
4 , 5 et 6. 

(3) Tome II, p. 197. 

[It) Voir les sceaux des roîs de France dans les Éléments de Paléographie, 

(5) Eléments de Paléographie, t. I, p. 137. — Voir, au sujet des lions ainsi placés^ 

un savant article de M. Tabbé Crosnier, p. 88 et suiv. du t. l«r du Bulletin de la Société- 

nipernaise des Lettres , Sciences et Arts. 
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PERCHE A MORTEiNiiiE ( 1 ). Nous ne savoDs Comment expliquer les deux 
lettres 10 qui terminent notre légende. 

Le sceau de Faucogney date, sans nul doute, de la fin du xiv*' siècle : il 
porte les armes de Bourgogne moderne , donc^ comme nous l'avons ex- 
pliqué en parlant du sceau de Brancion, il ne peut être antérieur à 1363, 
puis la forme des lettres qui s'éloignent tout-à-fait de l'alphabet du xiii* 
siècle , les petites roses remplaçant les points , la lourdeur des ornements 
d'architecture et de l'écusson semblent assigner à ce petit monument une 
date postérieure de quelques années à l'établissement de la seconde race 
des ducs de Bourgogne. 

La matrice est plate et munie d'un appendice qui semble avoir été 
destiné à se fixer dans un manche en bois. 



SCEAU DE LA COUR ROYALE DE LA VILLE DE 



^ SIGILLUM CURIE REGIE CIUITATIS entre 

grènetis. Lettres minuscules gothiques assez mal formées. Les mots sont 
séparés par de petites branches en forme de rinceaux. 

Dans le champ, un écu pointu parti d'argent à la croix potencée d'or, 
cantonnée de quatre croisettes de même, qui est de Jérusalem, et semé de 
France, au lambel de trois pendants de gueules, qui est d'Anjou ancien; 
l'écu au centre d'un orle polylobé dessiné par un grènetis, les lobes 
remplis par des dessins flamboyants. 

Sceau orbiculaire, diamètre 56 millimètres. 

Ce sceau, portant les armes des rois de Naples et de Sicile de la 
deuxième branche d'Anjou (2), a été certainement celui de la cour royale 
d'une ville faisant partie des possessions de cette branche de la maison de 
France ; malheureusement il nous est impossible de lire les caractères qui 
forment le nom de cette ville. Le sceau est du xv* siècle, et a servi sans 
doute sous le règne du roi René. 

La matrice plate est munie d'un anneau. 



(I) Eièmenis de Paléographie, 1. 12 , p. 197. 

(S) Histoire des grands Officiers de ia couronne, 1. 1 , p. S27. 
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PETIT SCEAU DU DUCHÉ DE BOURGOGNE. 

SIGILLV : PARVUM . DVCATVS . BVRGONDIE : entre filets. 
Lettres minuscules gothiques. 

Dans le champ, un écusson bandé de six pièces, arrondi par le bas. 

Sceau orbiculaire, diamètre 34 millimètres. 

Bien que ce sceau ne porte que les armes de Bourgogne ancien, et 
même d'une manière incomplète, car la bordure manque, il est impos- 
sible de lui assigner une époque autre que la fin du xv* ^ècle. Les lettres 
de la légende sont rectangulaires, et l'écusson affecte déjà la forme usitée 
généralement au commencement du xyi' siècle. 

L'écu de la maison de Bourgogne, sous Charles-le-Téméraire, était fort 
compliqué et il est naturel de penser que Ton ne voulut point charger 
d'une aussi grande quantité d'objets un sceau dont l'importance était 
minime , puisqu'il servait seulement à quelques affaires particulières de 
la maison du duc. 

La matrice est un cachet de forme conique à pans, terminé par un 
anneau assez bien travaillé. 
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PETIT SCEAU ROYAL DE LA COUR DU BAILLIAGE DE DIJON. 

^ S : PARVf : REGIY : CVRIE : BAILLIVIATYS : DIVIO- 
NENSI en lettres capitales mêlées de quelques caractères onciaux. Cette 
légende est sur un plan plus élevé que le champ du sceau. 

Dans le champ, un écusson en accolade d'une forme un peu lourde 
chargé de trois fleurs-de-lis ; autour de l'écusson, de petits rinceaux faible- 
ment indiqués. 

Sceau orbiculaire , diamètre 39 millimètres. 

Les bailliages, en Bourgogne, tiraient leur origine des baillis des ducs qui 
rendaient la justice en leur nom. Les baillis réunirent anciennement l'au- 
torité civile et l'autorité militaire; on les voit, comme les comtes et les 
vicomtes, auxquels ils succédèrent , juger la noblesse et le peuple, mener 
à la guerre les nobles de leur département, recueillir les impôts, en rendre 
compte au prince, et pourvoir aux offices de sergent, de greffier, de 
notaire, etc. L'érection de cette magistrature ne remonte qu'à l'an 1190. 
Au commencement, les baillis, qui devaient être d'anciens chevaUers, ne 
jugèrent que certains cas; dans la suite, leur juridiction s'étendit à tout. 
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En Bourgogne, leurs jugements pouvaient être réformés parles grands 
jours et par les juges des appeaux. 

L'autorité excessive des baillis donnant de l'ombrage, les rois, et les 
ducs de Bourgogne à leur exemple , leur ôtèrent d'abord la direction des 
finances, puis le commandement des armées, en établissant des gouver- 
neurs dans les provinces et dans les villes. Enfin, on leur enleva l'admi- 
nistration de la justice et on leur donna -des lieutenants. 

Les offices de baillis étaient exercés,. sous les ducs de Bourgogne , par 
des gens de courte ou de longue robe; leurs différents états sont marqués 
dans les registres de la chambre des comptes de Dijon. Ceux de robe 
courte étaient qualifiés messire , chevalier ou écuyer , suivant leur degré 
dans l'ordre de la noblesse ; ceux de robe longue ou gradués étaient qua- 
lifiés maître, licencié ou saige en droit (1). 

Les fonctions des baillis étaient regardées comme si importantes, que 
Louis XII voulut que ces magistrats fussent gradués, et l'ordonnance de 
Moulins, article 21 (2), ne permit de pourvoir de ces offices que des gen- 
tilshommes. L'article 263 de l'ordonnance de Blois exigea même qu'ils 
fussent a gentilshommes de nom et d'armes , âgés de trente ans pour le 
» moins, et qu'ils eussent auparavant commandé en état de capitaine, etc. » 

Il y avait, dans l'étendue du parlement de Dijon, dix-neuf bailliages 
royaux, dont les six principaux avaient des baillis d'épée^ Dijon était le 
premier de ces bailliages (3), il comprenait les sièges de Beaune , de Nuits, 
d'Auxonne et de Saint-Jean-de-Losne , avec les marquisats de Chaussin et 
de La Perrière. Jacques de Pomard (1267-1272) est le premier bailli de 
Dijon dont le nom soit connu (4). 

Notre sceau nous paraît dater des dernières années du règne de Louis XII; 
les lettres de la légende ont beaucoup de rapport avec celles des sceaux 
de ce prince reproduits dans les Eléments de Paléographie (5), et surtout 
avec les caractères de la médaille à l'effigie de ce prince, publiée dans le 
même ouvrage (6). 

La matrice du sceau est plate et munie de deux petits appendices des- 
tinés sans doute à le fixer à un manche. 

(1) Voir Courtépëe, article de Dijon. 

(2) Voir le Commentaire des Ordonnances de Charles IX, faites à Moulins, en 
février 1566, par Philibert Bngnyon. Lyon 1567 , p. 60. 

{à) Courtépée, Description de la Bourgogne, t. I, p. 359 ei suîv. 

(4) Dora Plancher, t. Il, p. 274. 

(5) Deuxième vol , pi. 10. 

(6) Deuxième vol., pi. O, n» 6 , et p. 392. 
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SCEAU DES CONTRATS DE LA MARCHE. 

^ SIGILLVM : CONTRACTVVM MARCHIE entre grènetis 
extérieur et filet intérieur. Lettres capitales romaines bien formées. 

Dans le champ , un écu en accolade aux annes de France , timbré d'une 
couronne fleurdelisée et accosté des lettres C et H, 

Sceau orbiculaire , diamètre 39 millimètres. 

Ce sceau était probablement celui de la juridiction de La Marche-sur- 
Saône, ancienne seigneurie des familles de Pontailler, de Grantson, de 
Vienne et de la Beaume-Montrevel. Cette importante baronie relevait du 
roi; son seigneur avait le droit d'instituer un notaire authentique. Depuis 
1286, les habitants de La Marche jouissaient du privilège d'avoir un maire^ 
nommé anciennement prud'homme , et quatre échevins (1). Actuellement 
La Marche est un village de la commune de Villegaudin , arrondissement 
de Chalon-sur-Saône. 

Notre sceau, assez bien gravé, date du milieu du xvi* siècle. Nous ne 
savons comment exphquer les deux lettres qui accostent l'écusson; nous 
ne pensons pas qu'il soit possible d'y voir les initiales d'Henri H et de 
Catherine de Médicis. 

La matrice du sceau est plate et munie des mêmes appendices que celle 
du sceau du bailliage de Dijon. 



SCEAU DU TABELLION DE MORËY. 

SEL • DV • TABELLION • DE • MORE entre deux filets; celui de 
l'intérieur est fort saillant et câblé. Lettres capitales romaines. 

Dans le champ, un écu en accolade, chargé de trois quintefeuilles, tim- 
bré d'une couronne de comte à onze perles. De petits rinceaux peu mar- 
qués garnissent le champ entre l'écusson et les filets. Peut-être le filet 
intérieur est-il le collier de l'ordre de Saint-Michel mal gravé. 

Sceau orbiculaire, diamètre 23 millimètres. 

Bien que plusieurs lieux de France portent les noms de Moret, de Morey 
ou de More, nous pensons pouvoir attribuer ce sceau à Morey (Mora^ 
Moraium, Moricium), ancienne paroisse du diocèse d'Autun, à cause des 

(1) Courtépéc, Description de la Bourgogne y nouv. ëdit., t. U. 
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armoiries de la famille de Yergy (1) dont il est chargé. En effet , Tillustro 
maison de Vergy eut des possessions considérables à Morey, que Ton 
trouve appelé More à la fin du îv* siècle (2). 

Les tabellions étaient des officiers publics créés pour recevoir des 
actes et des contrats, ou seulement pour en délivrer des expéditions sur 
les minutes qui leur étaient remises par les notaires qui en avaient fait 
les actes. Tous les seigneurs justiciers' avaient le droit de créer des tabel- 
lions ou notaires seigneuriaux, ils jouissaient de ce droit en vertu de 
concessions expresses ou tacites du roi. Un édit de Henri lY, de 1597 , 
réunit les fonctions des tabellions à celles des notaires royaux; cette 
réunion ne fut cependant point alors complètement exécutée, et Louis XV 
en ordonna la consommation par son édit de février 1761 , qui supprima 
tous les tabellionages, c'est-à-dire le droit qu'avaient les seigneurs de 
créer des tabellions dans l'étendue de leur juridiction. 

Notre sceau paraît dater de la seconde moitié du xvi® siècle. 

La matrice est plate et munie d'un appendice fort saillant percé d'un 
trou. 



SCEAU DE MONT-SAINT-JEAN.. 

SE AT • DE • MONSAINIEHAN entre filets, celui de l'extérieur 
formé d'oves. Lettres capitales romaines, le commencement de la légende 
est indiqué par une étoile. 

Dans le champ, un écu en accolade, assez pointu, aux armes de France, 
timbré d'une couronne fleurdelisée. 

Sceau orbiculaire, diamètre 33 millimètres. 

La baronie de Mont-Saint-Jean donna son nom à une ancienne et 
illustre famille de Bourgogne éteinte au milieu du xiv<^ siècle, elle passa 
ensuite aux maisons de Til et de Chastelleux, et, en 1456, elle fit partie 
du comté de Chamy érigé en faveur de la maison de Baufremont. 

Plusieurs terres et quarante fiefs relevaient de la baronie de. Mont- 
Saint-Jean dont le bailli avait une Juridiction fort étendue (3). 



(1) Vergy portait de gueules à trois quîntefeuîlles d*or. (Histoire des grands Officiers 
de ia couronne» ) 

(2) Courtépëe, nouv. ëdît., t. II, p. 397. 
(3; Court ëpée , t. IV, p. 160 et suiv. 
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Mont-Saint-Jean est maintenant une commune de Tarrondissement de 
Beaune (Côte-d'Or), 

Notre sceau date de la seconde moitié du xvi« siècle; la matrice est en 
forme de cachet à manche. 



SCEAU AUX CONTRATS DE LA BAKONIE DE LA DAMPIERRE. 

CEL • AYX • CONT ' DE ' LA ' BARON ' DE LA DAMP • 

entre filets peu saillants, grènetis extérieur. Lettres capitales romaines, 
quelques-unes sont liées. 

Dans le champ, im écu en accolade, chargé de deux écots (1) posés en 
chevron, timbré d'un casque de profil orné de ses lambrequins. 

Sceau ovale de 42 millimètres sur 33. 

Le nom de Dampierre est si commun dans toutes les parties de la 
France, qu'il est difficile de trouver à laquelle des localités portant ce 
nom il convient d'attribuer notre sceau. Les armoiries dont il est chargé, 
peu communes cependant, n'ont pu non plus nous donner aucune indi- 
cation, nous n'osons donc même pas hasarder une conjecture. 

a Entre les droicts anciens de baronnie, dit CoquiUe (2), sont ceux-ci 
x> d'auoir marque de iustice à quatre pilliers , d'auoir sous sa main et 
» subjection trois chastellenies, d'auoir en sa iustice abbaye ou prieuré 
» conuêtuel ou collège de chanoines, auec forest, et peut porter ses 
» armes en figure carrée comme de bannière et non en escu. Les droicts 
» de chastellenie sont d'auoir marque de iustice à trois piUiers, auoir 
» seel authentique pour les contrats auec pouuoir de créer notaires: 
» auoir en sa terre prieuré et maladerie, foires et marchez, droict de 
» bailliage et ressort pour les causes d'appel » 

Sur notre sceau, qui date des premières années du xvii« siècle, l'écu 
n'est point en bannière, mais cette forme d'écusson fut rarement em- 
ployée. 

La matrice est plate , l'appendice a été enlevé. 

(1) On nomme écot, en langage héraldique, un tronc ou une brnnche d*arbrc dont 
Us menues branches ont été coupées. 

(2) Histoire du Nivernais, édii. în-4*», p. 370. 
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SCEAU DU BAILLIAGE DE BEAUJOLAIS. 

BAtlAGE • DE • BAVJOLOIS grènetis extérieur, lettres capitales 
Tomaines. 

Dans le champ, un petit écu en accolade aux armes de France, entouré 
4es colliers des ordres et timbré d'une couronne royale. 

Sceau ovale de 30 millimètres sur 27. 

Le Beaujolais, qui faisait partie du gouvernement et de la généralité 
de Lyon, était une petite contrée située entre la Saône, la Loire, le Lyon- 
nais et la Bourgogne. Il tirait son nom de la ville de Beaujeu qui en était 
autrefois la capitale. Cette province est Tune des plus anciennes siries et 
baronies du royaume, elle fut possédée primitivement par une illustre 
famille qui en prit le nom, puis, en 1400, elle passa à la maison de 
Bourbon. Confisqué sur le connétable, le Beaujolais fut adjugé à Louise 
de Savoie en 1522, puis donné en 1560 par François II à Louis de Bour- 
bon, duc de Montpensier; depuis lors, il échut aux ducs d'Orléans qui 
Tont possédé jusqu'à la révolution. 

Le baiUiage de Beaujolais, séant à YiUefranche, était connu dès Fan 
1246, sous le nom de juge d'appeaux; le roi Louis XI le déclara exempt 
de la juridiction du bailli de Lyon, par lettres-patentes du 25 février 1465, 
portant qu'à l'avenir l'appel des causes du comté de Forez et de la ba- 
ronie de Beaujolais ressortiraient directement du parlement de Paris. 
François P' l'érigea en bailliage royal par édit du mois de mai 1532 (1). 

Notre sceau date du xviii< siècle. La matrice est en forme de cachet 
ordinaire. 



CACHETS DIVERS DU XVIII- SIÈCLE. 

Les quatre cachets que nous allons décrire offrent un type 
uniforme : un écu ovale aux armes de France , placé sur un 
cartouche et timbré d'une couronne royale. 

• ACTES ' DES ' NOT DE ' S^ ' lEAN ' G, et dans le champ : 
EDIT 1696. 

Ce cachet était sans doute celui des notaires de Saint-Jean-de-Losne^ 

(f ) Voir, pour de plus amples détails sur le Bvaujolaîs el sur le bailliage de Vîlle* 
fraoche, VAlrnanach de la ville de Lyon , etc., pour Tannée 1 759. 
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petite ville de Bourgogne, chef-lieu de canton de rarrondissement de 
Beaune. Nous n'avons pu découvrir ce qu'était cet édit de 1696 dont deux 
dé nos sceaux portent l'indication. Sans doute cet édit eut pour objet la 
régularisation des cachets de certaines administrations. 



SCEL DU GREN ' A SEL D • MOYUNS E • G Dans le 
champ : EDIT 1696. 

Ce sceau appartenait au grenier à sel de Houlins-Engilbert, en Niver- 
nais. L'établissement de ce grenier à sel était ancien, nous trouvons 
dans des chartes conservées aux archives départementales de la Nièvre, 
que Louise de Savoie, en 1525, et François P' , en 1542, accordèrent à 
Marie d'Âlbret, duchesse de Nevers, tout le a revenu, proufBct et émolu- 
» ment du droict des gabelles des greniers à sel establis ou dict pays de 
x> Nivemoys, assavoir Nevers, Desize, Luzy, Molins-les-Angilbers, Pre- 
9 mery et Saint-Saulge. » 

Les officiers du grenier à sel jugeaient en première instance toutes les 
contraventions sur le fait des gabeUes. 



PREVOSTE • DE • SAINT • ANDRE • 

Saint-André-le-Désert , maintenant commune de l'arrondissement de 
Mftcon, était autrefois le siège d'une prévôté royale dont les dépendances 
étaient assez considérables. Il y avait aussi en ce lieu un prieuré de l'ordre 
de Saint-Benoît. 



COM^^ DES PERUQUIERS DE LONS LE Si4™^«. 

Dès le commencement de la troisième race de nos rois, les marchands 
et les artisans étaient, dans les villes, réunis en communautés distinguées 
les unes des autres par des privilèges, des usages et des statuts qui leur 
étaient particuliers. La plupart de ces établissements furent comme rétablis 
par saint Louis, car ce prince ne fit que confirmer leurs coutumes, dont 
l'origine remontait à des temps bien antérieurs. 
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MEISTER YNDGESELLEN DÀS AMPT DER TOPFERS ZU 
RADENBERG (Les maîtres et les ouvriers de la confrérie des potiers 
de Radeberg) entre grènetis. Lettres capitales romaines. 

Dans le champ, mi vase à anses rempli de fleurs, placé sur une sorte de 
piédestal. 

Sceau ovale de 40 millim. sur 38. 

Radeberg ou Radebourg est une ville du cercle de Misnie, sur le Redern, 
près de Dresde. 

Nous avons mis ce cachet à la suite de celui des perruquiers de Lons- 
le-Saulnier, bien qu'il nous paraisse plus ancien, sans doute du xvii^ siè- 
cle; mais nous avons pensé qu'il valait mieux ne pas séparer ces deux 
petits monuments dont la destination était la même. 



37 — 



TROISIÈME PARTIE. 

SCEAUX DES ECCLÉSIASTIQUES. 



SCEAU D UN ARCHIPRÊTRE DE TOULON-SUR-ARROUX. 




^ S.iR. ARCH' PSBRl TVLLION (Sigillum R. archipresbyteri 
Tullionensis) entre filets. Lettres capitales; la lettre H seule est onciale. 

Dans le champ, une fleur-de-lis accostée d'un astre et d'un croissant. 

Sceau elliptique, longueur 58 millim., largeur 34 milKm. 

Ce sceau fut celui d'un archiprêtre de Toulon-sur-Arroux, du com- 
mencement du XIII* siècle. 

Toulon-sur-Arroux (Telonum, Tullus, Tullenum, Tolonum) était une 
paroisse de Tarchiprêtré de Perrecy, diocèse d' Autun jk dont le patronage 
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fut donné, en 983, à saint Mayeul, abbé de Cluny , par Yaltère^' évéque 
d'Autun (1). Courtépée ne dit point que ce lieu ait eu le titre d'archipré- 
tré, il en était pourtant ainsi autrefois. Nous trouvons dans dom Plan- 
cher (2) unOdon, archiprétre de Toulon (Archipresbyter Tullionensis) y 
figurant parmi les témoins d'une charte de 1181 , par laquelle les fils du 
duc de Bourgogne, Hugues III, donnent leur consentement à mi accord 
passé entre leur père et Guichard, abbé de Flavigny. 

Le titre d'archiprétre, antérieurement au roi Jean , répondait à celui de 
vicaire épiscopal; dans la suite , il fut donné aux prêtres subordonnés aux 
archidiacres; leur district était pareil à ce que fut plus tard celui des 
doyens ruraux, a Deux sortes sont d'archiprestres, dit Coquille (3) : les vns, 
résidans en la cité épiscopale , qui sont pour soulager l'éuesque es petites 
affaires; les autres ^ forains, qui en aucuns lieux sont appelez doyens ru- 
raux, et doiuent auoir le soing sur les cures et prestres de leurs destroicts 
et encore sur les peuples desdites cures, b 

Toulon-sur-Arroux est actuellement un chef-lieu de canton de Tarron- 
dissementde Charolles (Saône-etrLoire). 

Le type de notre sceau est un de ceux que l'on rencontre fréquenmient 
au XIII' siècle. Nous avons parlé, dans notre premier article, de l'usage de 
représenter des fleurs-de-lis et des symboles astronomiques sur les sceaux. 

Matrice plate munie d'un petit appendice percé d'un trou rond. 



SCEAU DE MARTIN, PRÊTRE. 

^ S. MARTINI • PES : SI • TERl entre grènetis. Lettres capitales 
mêlées d'onciales. 

Dans le champ , saint Georges à cheval enfonce sa lance dans la gueule 
durdragon qui se roule à ses pieds. 

Sceau elliptique , longueur 40 millim., laideur 25 millim. 

Selon les Bénédictins, le moi presbyter ne devint commun sur les sceaux 
qu'au xiv« siècle; toutefois, notre sceau nous parait antérieur à cette 
époque^ il date sans doute du milieu du xiii' siècle. 



(1) Coartépée, Description de la Bourgogne, noav. édlt., t. II , p. 596. 

^2) T.l«,p.351. 

()) Histoire du Nivernais, ëdît. in-^o, p. 71. 
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La manière de représenter saint Georges terrassant le dragon est trop 
connue pour que nous nous étendions sur l'iconographie de ce saint. 
Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU bE THOMAS FRÉDERU, PRÊTRE. 

+ S. TOMAI • FREDERV • PRESBITERI entre filets. Lettres ca- 
pitales gothiques mêlées d'onciales. 

Dans le champ, un agneau pascal nimbé dont la petite bannière se ter- 
mine par trois rubans; l'agneau accompagné de deux astres, l'un en chef 
et l'autre en pointe. Milieu du xiii* siècle. 

Sceau elliptique, longueur 43 millim., largeur 27 millim. 

Matrice plafe munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE FRÈRE GUILLAUME DE RICEY, CELLÉRIER 
DE MOLESMES. 

S. ERIS. GLU DE RICEIO CELERARII MOLIMES entre grè- 
netis. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ, un saint moine tenant de la main gauche, contre sa 
poitrine, un livre qu'il montre de la main droite; ce personnage est placé 
sous un couronnement en forme d'édifice, comme on en trouve commu- 
nément au-dessus des statues des portails du xiii* siècle; dans le bas du 
champ, un écu pointu, accosté de deux rosettes, chargé d'un objet trop 
fruste pour qu'il soit possible de le déterminer. 

Sceau elliptique, longueur 51 millim., largeur 30 millim. 

Molesmes était une abbaye de l'ordre de Saint-Benoît, fondée vers la 
fin du xi^ siècle (1) , dans le diocèse de Langres, au pays de Bassigny, par 
saint Robert, religieux du monastère de Moutier-la-Celle. 

Notre sceau fut celui d'un cellérier de Molesmes, du nom. de Guillaume, 
qui peut fort bien avoir été le même personnage que ce Guillaume, camé- 

(1) Quelques ouvrages assignent la date de 1173 4 U foodalion de Molesmes. C*C5l 
évidemment une erreur de cent ans, saint Robert étant mort en 1110. 
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rier, puis abbé de ce monastère, qui est mentionné dans le Gallia chri»- 
tiana, comme ayant fait opérer, en 1253, la translation du corps de 
saint Robert. Le même Guillaume approuva, trois ans plus tard, la ces- 
sion faite par Egidius, seigneur de Marignes, au couvent de Moris, d'une 
partie de ses biens situés près de Ricey; il mourut en 1270. Le cellérier 
était en quelque sorte l'économe d'un couvent. Voici ce qu'on trouve dans 
Ducange au mot cellerarius ou celerarim ; « Ad cellerarii ministerium 
pertinent omnia quse in pane et potu et diversis ciborum generibus fra- 

tribus sunt necessaria procurere, omnia vasa cellarii et coquinse et 

scyphQS et justas, et caetera vasa refectorii, et omnem horum trium ne- 
cessariam supellectilem ministrare. » {Laufrancus, in decretis pro ord. 
S. Benedictijcap. 8). 
Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE HENRI REBUTIN, CLERC. 

S ANRICI ' REIBYTINI ' CLES (1) entre fflets. Lettres capitales 
gothiques fort grossièrement gravées. 

Dans le champ , une fleur-de-lis fleuronnée, d'un travail peu soigné. 

Sceau elliptique, longueur 36 millim., largeur 24 millim. 

Selon lès Bénédictins, en 1228, les simples clercs n'avaient pas de 
sceaux ; ils ne commencèrent à en faire communément usage qu'à la fin 
duxiii^ siècle. Ces sceaux, assez semblables à ceux des particuliers, por- 
taient des animaux, des fleurs, des emblèmes divers, quelquefois des 
pièces héraldiques; on en trouve de ronds , mais ils affectent plus générale- 
ment la forme elliptique. On sait, du reste, que cette forme fut le plus 
souvent celle des sceauxdes ecclésiastiques. 

Notre sceau date de la seconde moitié du xiii* siècle. 

Matrice plate munie d'un appendice percé d'un trou rond. 



SCEAU DE JEAN PICARD, CLERC. 

^ S. lOWIS • PICARDI' CVICI entre filets. Lettres capitales 
gothiques , de forme lourde , espacées. 
Dans le champ, un oiseau de proie, un faucon sans doute, ayant des 
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liens aux pattes, empiétant un autre oiseau dont il becquette la tête. 

Sceau elliptique , longueur 34 millim., largeur 22 millim. 

Le type de ce sceau se retrouve assez fréquemment au xiii" siècle, et 
figure un oiseau dressé pour la chasse capturant une proie. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU SECRET DE PONCE DE REIMS. 

. ^ . SECRETA • PONCII ' REMEN. entre filets. Lettres capitales 
mêlées d'onciales. 

Dans le champ, un diacre en dalmatique, tenant un livre; la dalmatique 
est bmée de losanges renfermant chacun un point. 

Sceau elliptique, longueur 38 millim., largeur 24 millim. 

Outre les grands sceaux et les contre-sceaux, les seigneurs et quelques 
ecclésiastiques du moyen âge eurent des sceaux secrets qui, probable- 
ment, ne durent être employés que par fux-mêmes pour leurs affaires 
particulières; ces petits sceaux portaient en général les légendes suivan- 
tes : Sigillum secretum ou secfeti, secretum sigilli ou secretum seulement. 
Nous sommes assez enâbarrassés pour attribuer notre sceau secret , qui 
date sans doute de la seconde moitié du xiii'^ siècle. 

Matrice plate munie d'un petit anneau soudé à l'une de ses extrémités. 



SCEAU DE A. DE PERARE (?), CLERC. 

Hh S'ADE : DE : P'ARA • CLERICI entre filets. Lettres (capitales 
gothiques mal formées. 

Dans le champ , un personnage en costume ecclésiastique assis devant 
un pupitre sur lequel se trouve un hvre qu'il tient de ses deux mains ; 
au-dessus du livre une dextre bénissante. Le personnage et le pupitre sont 
portés sur une sort« de console. 

On donnait le nom de clercs à tous les ecclésiastiques revêtus des or- 
dres mineurs; voir, dans Ducange, les nombreuses significations du mot 
clericus. 

Sceau elliptique, longueur 39 millim., largeur 26 millim. 

Ce sceau parait dater de la seconde moitié du xiii^ siècle. Les Bénédic- 
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tins citent le sceau d'un clerc de cette époque, qui est représenté assis sur 
une chaire et enseignant à des enfants. 
Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE GUY DE SASEY, CLERC. 

^ S GVlDOmS D SASETO CL'ICI entre grènetis. Lettres ca- 
pitales gothiques. 

Dans le champ, un bouquet de cinq épis de blé, accosté de deux paons. 

Sceau elliptique , longueur 40 millim., largeur 23 millim. 

Le sujet figuré sur ce sceau est éminemment symbolique : le paon qui 
se revêt de plumes nouvelles fut, dans l'iconographie chrétienne, un des 
emblèmes de la résurrection et de l'immortalité. Le paon becquetant des 
raisins se retrouve fréquemment sur les sarcophages des premiers siècles 
chrétiens; il mdique que c'est dans l'Eucharistie que le fidèle trouve le 
gage de la vie étemelle. Le blé est de même un symbole eucharistique. 
Notre sceau date de la second^ moitié du xiii^ siècle. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU D'ETIENNE, CURÉ DE NOHAN (?). 

+ S' STEPH'I CVRATI D' NOHAO APRO (?) entre filels. 
Lettres capitales gothiques grossièrement gravées. 

Dans le champ, un dextrochère tenant une tige fleurie, mouvant à 
senestre. 

Sceau elliptique, longueur 39 millim., largeur 24 millim. 

Les fleurs étaient, au moyen âge , l'emblème de la vertu; au portail de 
Saint-Ëtienne de Sens , des anges tiennent à la main des disques timbrés 
d'une fleur : c'est le nimbe réservé aux élus, et la vertu peut seule le leur 
procurer. Il n'est pas étonnant que les ecclésiastiques aient souvent choisi 
des fleurs pour types de leurs sceaux. 

On trouve dans les dictionnaires géographiques un certain nombre de 
paroisses du nom de Nohan ou Nouhan. Nous ne savons à laquelle de ces 
paroisses il convient d'attribuer notre sceau. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 
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SCEAU DE GUILLAUME DE JENNERIA, CLERC. 

Hh S' GVILLI : DE : lENNERIA : CL' ICI : entre filets. Lettres 
capitales gothiques. 

Dans le champ , un pélican perché sur une branche au-dessus de son 
nid, où se trouvent ses trois petits; le pélican se déchire le flanc; devant 
l'oiseau , un astre. 

Sceau elliptique , longueur 34 millim., laigeur 21 millim. 

On sait que le pélican est le symbole de la charité ; on le trouve sur les 
premiers monuments chrétiens , et il conserva toujours depuis sa significa- 
tion symbolique. 

Voici comment Guillaume y clerc de Normandie y explique dans son Bes- 
tiaire divin (1) la manière dont le pélican a toujours été représenté : 



Pélican est oisel mirable , 
Et habite en la région 
Del fleuve qui Nilos a nom, 
£1 rivage del Nil habite. 



Del pélican est grant mervelle -, 
Quer unques nul mère celle 
N'aima tant son petit aîgnel , 
Comme il fet son petit oisel. 
Quant ses poncinez a esdos , 
Eo eus norrir et char et os 
Met tote sa peine et sa cure ; 
Mais mult fait maie norreture; 
Quer'quant il sunt norriz et granz, 
Et auques sages et puissanz, 
Si bêchent lor père el vis » 
Et tant lor sunt fel et esdiis, 
Que lor père, de fin corroz. 
Les ocit et les tue toz. 
Au tierz jor vient le père a eus , 
Si les quenoist, pitié a d'eus; 



(1) Le Bestiaire dhin^ de GuUlaame, clerc de Normandie , trouvère du xirie sîédef 
publié avec une introduction par M. Hippeau , p. 207. Voir aussi les observations sî 
intéressantes et si complètes de M. Hippeau sur le pélican; mdme ouvrage, p. 9^ 
et suiv. 
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Tant les aime d'amor parfeite , 
Qiie donc vient et si les yisite; 
De son bec perce son coste , 
Tant qu'il en a del sanc oste ; 
De cel sanc, qui d'ilec ist fors, 
Lor ramaine la vie el cors 
A ses poucins, n'en. dotez mie, 
Et en tel sens les vivifie. 

Vincent de Beauvais et Albert ajoutent que le pélican, épuisé par la 
perte de son sang, est obligé de rester dans son nid; alors, parmi ceux 
pour lesquels il s'est dévoué, les uns, trop paresseux pour sortir, se lais- 
sent mourir de faim; les autres, pourvoient à leur nourriture et à celle de 
leur père; d'autres enfin ne songent qu'à eux-mêmes, et payent ses bien- 
faits par une noire ingratitude. Mais aussitôt que le pélican a recouvré ses 
forces, il exerce à Tégard de ses petits une justice distributive, en trai- 
tant chacun d'eux selon ses œuvres. 

Le sens symbolique de l'histoire du pélican , telle que la rapporte le 
Bestiaire, est trop facile à saisir pour qu'il soit nécessaire d'en donner 
ici l'explication. 

Notre sceau date de la fin du xiii* siècle. 

Matrice plate munie d'un appendice percé d'un petit trou rond. 



SCEAU DU PRIEUR DE SAINTE-MARIE-D'OUVILLE. 

^ S' PRIORIS ' B'E • MARIE ' DE ' OVVILLA entre filets. 
Lettres capitales mêlées d'onciales. Les points qui séparent les mots sont 
légèrement triangulaires. 

Dans le champ , un pélican faisant jaillir de son côté des jets de sang 
qui vont nourrir trois petits oiseaux placés dans un nid ^ au-dessous de 
lui. Même type que sur le sceau précédent. , 

Sceau elliptique , longueur 48 millim., largeur 30 millim. 

Ce sceau, qui nous paraît dater de la fin du xiii* siècle, fut celui d'un 
prieur, ou plutôt, comme il ne porte pas de nom, de plusieurs prieurs 
d'Ouville, monast^e de l'ordre de Saint- Augustin, fondé vers l'an 1200 
au diocèse de Rouen; ce prieuré appartint depuis aux Feuillants. Actuel- 
lement, Ouville-r Abbaye est une commune du canton d'Yerville, arron- 
dissement d'Yvetot. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 
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SCEAU DE GIRARD DE CHÎSSEY, PRÊTRE. 




+ S GIRARDI DE CHISSETO CL' ICI entre filets. Lettres capi- 
tales gothiques. 

Dans le champ, un lion rampant. 

Sceau elliptique , longueur 39 millim., largeur 26 millim. 

Chissey était un fief du bailliage de Saulieu, en Bourgogne, qui donna 
son nom à une noble et ancienne famille , dont faisait sans doute partie le 
clerc à qui appartint notre sceau ; cela est d'autant plus probable , que la 
famille de Chissey portait dans ses armes un lion. Le sceau de Girard de 
Chissey nous paraît dater de la fin du xiii* siècle , comme semblent l'indi- 
quer la forme du lion héraldique et la manière dont il se dresse. 

Matrice plate munie d'un appendice percé d'un trou rond. 



SCEAU DE MARTIN DE REMONZ, PRÊTRE. 

+ S' MARTINI • DE • REMONZ PBI entre filets. Lettres capi- 
tales mêlées d'onciales; caractères fort grossièrement gravés. 

Dans le champ , un coq, emblème de la vigilance chrétienne. 

Sceau elliptique, longueur 31 millim., largeur 20 millim. 

Ce sceau est sans doute de la fin du xiii* siècle; toutefois , nos lecteurs 
comprendront qu'il est difficile de préciser l'époque de la plupart des 
sceaux assez insignifiants de prêtres et de clercs que nous décrivons , ces 
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sceaux ne présentant pas beaucoup de caractère ni dans leur type ni dans 
la forme des lettres de leurs légendes. 
Matrice plate munie d'un petit anneau à Tune de ses extrémités. 



SCEAU DE FRÈRE JEAN LEROUX DE NOYÈRES (?J. 

^ S. FRIS • lOWIS • RVFI • DE NOERIIS entre grènetis. Let- 
tres onciales. 

Dans le champ , la Vierge debout, fort cambrée , la tête couverte d'un 
voile, tient l'Enfant Jésus sur son bras gauche; à ses pieds^ un moine 
à genoux. 

Sceau elliptique , longueur t38 millim., largeur 22 millim. et demi. 

€e sceau nous paridt dater du xiv« siècle; il appartenait à un moine. 
Nous renvoyons nos lecteurs à ce que nous avons dit plus haut (1), au 
sujet des diverses manières dont fut représenté, au moyen âge, le 
groupe de la mère et de l'enfant. 

Matrice plate munie d'un appendice percé d'un trou rond. 



SCEAU DE JEAN, CHANOINE DE SAINT-PIERRE DE MAÇON, 
OBÉDIENCIER DE CHARNOSSE (?). 




^ S' lOHIS : CAN • S' • PETRI • MATISCON • OBEDIEN- 
CIARII • D' • CARNOSS (Sigillum Johannis canonici satieti Pétri 
Maiisconensis y obedimciarii de Camossiâ (?). Lettres capitales mêlées 

(1) p. 3. 
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d'onciales ^ quelques lettres sont jointes. Cette légende forme deux cer» 
clés concentriques entourés de grènetis. 

Dans le champ y un buste de saint Pierre tenant ses clefs , très-grossière-^ 
ment gravé. 

Le chapitre de Saint-Pierre de Hàcon fut dans l'origine une abbaye 
fondée par deux disciples de saint Bénigne , apôtre de la Bourgogne (1). 
Sous le règne de Philippe I", Landry de Berzé , évoque de Màcon ( 1074- 
1096), réunit le titre abbatial de Saint-Pierre à la dignité épiscopale, et 
le monastère devint un prieuré qui fut sécularisé et érigé en collégiale, en 
1557. Le chapitre se composait d'un prévôt, d'un trésorier, de onze chah 
noines et de sept autres bénéficiers appelés chevaliers. Les dignitaires et 
les chanoines faisaienfpreuve de noblesse de quatre degrés , tant paternels 
que maternels. Le roi nommait le prévôt; les prébendes étaient données 
alternativement par le prévôt et par le chapitre (2). 

Nous avons trouvé dans les manuscrits de l'historien Guichenon (3), con- 
. serves à la bibliothèque de la faculté de médecine de Montpellier, une 
liste des prieurs de Saintr-Pierre de Hftcon , que nous allons donner, bien 
qu'incomplète, parce que nous la croyons inédite. Nous copions textuel- 
lement : 

Odo , premier abbé de Saint-Pierre, sous l'évêque de Màcon Ado. 

Randlphe , 1029, 

Vanilpes (plutôt Yamulphy comme l'écrit Saint-Jullien-de-Balleure)^ 
premier prieur sous Philippe I", par l'union que fit Landry, évesque 
de Mascon, du titre abbatial de Saint^Pierre à la dignité épiscopale; 
ce qui réduisit cette abbaye en prieuré. 

Gausmar de Salornay, prieur de Saint>-Pierre hors les murs de Mâcon 
(1096-1130), sous qui il fut statué de ne recevoir à Saint-Pierre que 
des gentilshommes. 

Hugues. 

estienne. 

Chrestien de Laforest, 1180. 

Pierre, 1209. 

Lambert, 1237-1248. 

Berard, 1255. 

Geoffroy de Charlieu , 1296-1330. 

(1 ) Saînt-JnlHen-de-BalIeure , p. 235. J olr^ dans le même ouvrage, de plus grand» 
détails sur Saînt-Pierre-de-Mâcon. 

(2) Courtépée, Description de la Bourgogne y nour. édil., t. IV, p. LL%» 

(3) T. XVI, p. 302. 
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Guillaume de Mars, 1341. 

ESTIENNE DE ChANDÉE, 1346. 

Pierre Colomb , 1393. 

Pierre de Potison (?), 1417. 

Jean de La Geliére, 1426. 

Guillaume de Germoles, 1450: 

Jean de Marmens , 1477. 

Raymond de Chevigny. 

Odet, cardinal de Chatillon y dernier prieur de Saint-Pierre de Mascon , 
lorsque l'église fut sécularisée et érigée en collégiale , en 1557. 

On nommait obédiences , les petits biens dépendant d'un monastère, et 
obédienders {obedieniiarii ) , les religieux détachés pour aller régir ces pos- 
sessions. Telle fut l'origine des petits prieurés, que les premiers titulaires 
étaient dits posséder jper obedientiam (1). 

L'historien Saint-Jullien-de-Balleure parle en divers passages des obé- 
dienceries de Saint-Pierre de Mâcon ; il n'en cite point dont le nom ait 
quelque rapport avec celui de Camosse ou de Chamosse, Nous avons vai- 
nement cherché quel pouvait être ce petit prieuré. 

Notre sceau, dont la matrice plate est orbiculaire, paraît dater du 
xiv« siècle ; il a 26 millim. de diamètre ; il a été trouvé dans un terrain qui 
dépendait de la maison des chanoines de Saint-Pierre. 



SCEAU DE GEOFFROY, PRÉVÔT DE SAINT-PIERRE DE MACON. 




S : GAVFRIDI • PREPOITI SCI P MAT (Sigillum Gaufridi pre- 
positi Sancti Pelri Matisconensis). Filet extérieur. Lettres capitales gothi- 
ques. 



(f) Montignot, Dictionnaire de Diplomatique. 
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Dans le champ, au milieu d'un orle quadrilobé, un écu pointu écartelé, 
qui parait suspendu par un lien : Técu accosté d'un croissant et d'un astre. 

Sceau orbiculaire de 28 millim. de diamètre. 

Nous avons dit, dans l'article précédent, ce que fut le prieuré de Saint- 
Pierre de Màcon ; le prévôt devait être le premier officier du prieuré; après 
la sécularisation du monastère, il devint, comme nous l'avons dit, le 
premier dignitaire du chapitre. Notre sceau est du xiv< siècle. Nous ne 
savons à quelle famille appartenait le prévôt Geoffroy. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE PONCE DE MONTAIGNE, CHANOINE DE CHALON- 
SUR-SAÔNE. 

^ S' PONCII • DE ' MOTAIGNE • CAN • CAD' (Canonid Cabi- 
lonensis) entre filets. Lettres capitales gothiques irrégulières. 

Dans le champ , un oiseau , une colombe sans doute , la tête contournée, 
tenant un rameau dans son bec. 

Sceau orbiculaire de 28 millim. de diamètre. 

L'église de Chftlon-sur-Saône fut d'abord dédiée à saint Etienne ; ayant 
reçu en 541, du roi Childebert, des reliques de saint Vincent de Sarra- 
gosse, elle passa sous le vocable de ce martyr. 

Le chapitre de Châlon était jadis composé de trente chanoines; le 
nombre en fut réduit à vingt, en 1232, par raison de ténuité de revenu, 
dit Saint-Jullien-de-Balleure ; un statut'de 1327 établit cinq nouvelles pré- 
bendes; il n'y en avait plus que vingt-trois au xviii« siècle. Les dignitaires 
du chapitre étaient : le doyen, le chantre, le grand-archidiacre, le tréso- 
rier, trois archidiacres et deux sous-chantres. Le trésorier avait le droit 
de venir au chœur en habit laïque , éperonné, et tenant un épervier sur le 
poing (1). L'église de Châlon était, aux wiv et xiv* siècles, en si haute 
estime, dit Courtépée , que les plus nobles familles de la province s'em- 
pressaient d'y faire entrer leurs cadets. 

Il y avait à Ch&lon une autre collégiale, celle de Saint-Georges, autre- 
fois paroisse, érigée , en 1323 , par Odard de Montaigu ; elle se composait 
de douze chanoines. L'acte d'érection, donné par dom Plancher (2), porte 

(1) Courtépée , t. lll , p. 21 7. 

(2) T. II, p. 180. 
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que chaque chanoine recevait douze livres et le doyen dix*huit. Ponce de 
Montaigne faisait certainement partie du premier de ces chapitres, comme 
l'indique sa qualification de chanoine de Châlon, sans autre désignation. 
Notre sceau est du xrv* siècle. 

Les anciens avaient fait de la colombe le symbole de la chasteté , mais 
après que les Pères eurent dioisi de préférence la tourterelle pour cet 
emblème spécial, la colombe devint l'image et le symbole du Saint- 
Esprit (1), puis, par extension, de l'ftme des saints. C'est Tembléme qui 
se trouve le plus souvent sur les sarcophages ; là, on la voit emporter dans 
son bec une palme, un rameau d'oUvier ou des raisins. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE NICOLAS BARGEROX, CHANOINE DE SAINT -PIERRE 

DE TOURS. 




Hh S' mCHOV BARGEROX • CAN • S. PET D' TORONE 

entre filets. Lettres capitales gothiques assez mal formées. Cette légende 
est sur un plan plus élevé que le champ du sceau. 

Dans le champ, saint Pierre nimbé , tenant un livre et une énorme clef; 
devant lui, un personnage en costume ecclésiastique agenouillé, les mains 
jointes. 

Sceau elliptique , long. 38 millim. et demi , larg. 22 millim. et demi. 



0) 

r. 16. 



Genèse f \U. YIIl, v. 8 et 9; Cantiques^ ch. II, ▼. U; saint Mathieu, ch. III, 
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La collégiale de Saint-Pierre-le-Puellier, à Tours, se composait de dix 
chanoines à la collation du chapitre, et de huit chapelains; elle était sous 
la discipline du chapitre de Séint*Martin. 

On a quelques exemples de sceaux sur lesquels le plan de Tinscription 
n'est pas le même que celui du champ; ceux que cite H. de Wailly sont 
antérieurs AU xiii* siècle; notre sceau ne peut pas être reporté plus haut 
que le commencement du xiv*; la saillie de la légende était destinée à 
protéger le champ oii se trouvait l'empreinte. 

Les chanoines commencèrent à avoir des sceaux dès les premières 
années du xiii* siècle. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE JAEN DE DAIGN...., CHANTRE DE SAINT- ETIENNE 

DE TROYES. 

+ S. lOWIS DE DAIGN T ' CANR : S ' ST ' TRECEN 

{Sigillum Johannis de Daign t cantoris Sancti Stephani Trecen- 

sis) entre filets. Petites capitales gothiques. 

Dans le champ, un dextrochère mouvant à senestre, tenant une sorte 
de Ôeur-de-lis épanouie, dont le pétale central se termine lui-même par 
une petite fleur-de-lis; sur chacun des pétales latéraux est posée une 
colombe. 

Sceau elliptique, longueur 38 millim., largeur 23 millim. 

Ce sceau appartint à un chantre de l'église collégiale de Saint -Etienne 
de Troyes. Cette église, fondée en 1173, par Henri P^, dit le Large, 
comte de Champagne , avait neuf dignitaires : le doyen , le sous-doyen , le 
prévôt, le chantre, le sous-chantré, le trésorier, le chevecier, Técolâtre 
et le cellérier. (1). 

Les chantres des chapitres eurent des sceaux à une époque fort recu- 
lée. Dom Plancher décrit celui de Durand de Palluau, chantre d'Autun, 
en 1272, dont le type était un bâton cantoral tenu par un dextrochère (2). 

Nous avons dit que les colombes étaient souvent figurées sur les sceaux 
des ecclésiastiques ; on retrouve aussi fréquemment des oiseaux perchés 
sur divers sceaux des xiii** et xiV' siècles : le sceau du sire de Vergy , ap- 



(1) Gallia christiana. 

(2) T. n , p. 524. 
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pendu au testament du duc de Bourgogne Robert 11^ de 1297, offrait 
un arbre à plusieurs tiges, portant sur ses branches quatre oiseaux 
symétriquement posés (1). Ce type d'un arbre portant des oiseaux peut 
rappeler l'arbre paradisionf dont parlent les bestiaires du moyen ftge, 
sur la partie droite duquel se perchaient les colombes , tandis que le dra- 
gon, ennemi des colombes, veillait autour (2). 

Notre sceau, dont la matrice est plate et munie d'un petit anneau, date 
des premières années du xiv siècle. 



SCEAU DE FRÈRE STEVE BLANCART. 

Hh s FRAIRE STEVE BLANCART entre grènetis. Lettres capi- 
tales gothiques. 
Dans le champ, une colombe surmontée d'une croix à branches égales. 
Sceau orbiculaire de 21 millim. de diamètre. Commencement du xiv' 



Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE GUILLAUME BARTOLES, CLERC. 

S' GYILVI BARTOLES CL' ICI entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques mal formées. 

Dans le champ, une rose à cinq pétales; entre chaque pétale un oiseau 
posé. 

Sceau orbiculaire de 22 millim. de diamètre. 

Voir ce que nous avons dit dés fleurs et des oiseaux sur les sceaux des 
ecclésiastiques. Ce petit sceau, peu caractérisé du reste, date du com- 
mencement du xiv« siècle. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 



(1 ) Dom Plancher , t. II , Preuves , p. 96. 

(S) Foir le Bestiaire divin , de Guillaume, clerc de Normandie , p. 177. 
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SCEAU DE R. DARGET, CLERC. 

S' R. DARCET • CLERC. Filet intérieur. Lettres capitales gothi- ' 
ques grossièrement gravées. 

Dans le champ, un château crénelé, surmonté d'un donjon, ajouré 
d'une grande porte cintrée; peut-être une porte de ville. 

Sceau orbiculaire de 14 millim. de diamètre. 

On trouve dans le second testament de la duchesse Agnès de Bourgo- 
gne, fille de saint Louis, du mois de novembre 1325, une donation de 
cenVsoubs Dygmois (100 sous Dijonnais) à un clerc du nom de Dar- 
cey (1). 

Le type de ce sceau n'est pas de ceux qui se trouvent le plus fréquem- 
ment sur ceux des ecclésiastiques; probablement ce château formait le 
blason de la famille d'Arcey. 

Cachet conique à pans , terminé par un anneau. 



SCEAU DE L'ABEÉ DE SAINT-EUVERTE , D'ORLÉANS. 




^ a AREIS ; SCI EVVOCII AURELA DCEël (Sigittum aWw- 
tis sancti Euvocii Aurelianensis diocesis) entre filets. Lettres capitales 
gothiques si grossièrement gravées qu'il est difficile de les lire. 

(1j Dom Plancher , t. II, Preuves ^ p. 185. 



— 54 — 

Dans le champ, un abbé à mi-corps, tenant un livre contre sa poitrine 
de la main gauche, et, de la droite, portant une crosse ; à droite de la tête 
de l'abbé, un croissant et un astre, et au-dessus, un objet peu distinct qui 
est probablement la dextre divine. 

Sceau elliptique , longueur 45 millim., largeur 28 millim. 

Après la mort de saint Euverte, évéque d'Orléans , à la fin du IV siè- 
cle , les habitants de cette ville bâtirent sur le tombeau de leur saint évé- 
que un oratoire qui porta d'abord le nom de Notre-Dame-du-Mont, à 
cause de sa situation sur une hauteur, mais qui, dans la suite, prit celui 
de Saint-Euverte, et fut desservi par des chanoines séculiers. Vers le mi- 
lieu du xiP siècle, ou même à une époque antérieure, selon l'historien 
Polluche, ces chanoines embrassèrent la règle de saint Augustin, et la 
maison de Saint-Euverte devint une abbaye importante. En 1562, le mo- 
nastère fut ruiné par les huguenots, puis rebâti par Henri IV; mais le 
relâchement s'était introduit parmi les moines, et des chanoines réguliers 
de la congrégation de France furent installés, en 1636, à la place de ces 
religieux. 

Notre sceau servit à un ou à plusieurs abbés de Saint-Euverte ; fut 
gravé vers le milieu du xiv« siècle, et sans doute copié sur un sceau plus 
ancien , car cette manière de figurer les abbés à mi-corps remonte au 
moins au xir siècle. En outre , il est évident que l'ouvrier ne s'est pas 
rendu compte de la légende qu'il avait à graver, et qu'il s'est contenté de 
copier un sceau fruste qu'il ne comprenait point. 

Le plus souvent les sceaux des abbés portent le nom des personnages 
qui s'en servaient, mais quelquefois ces ustensiles sont anonymes 3 ils ont 
dû alors servir à plusieurs abbés; notre sceau est dans ce cas. 

Mabillon pense que les plus anciens sceaux d'abbés sont antérieurs au 
xr siècle; les Bénédictins font remonter les plus anciens exemples de ces 
sceaux au siècle précédent. Sous Guillaume, abbé de Saint-Denis, en 
1174, il fut statué, en chapitre général, qu'à l'avenir les abbés auraient 
un sceau distinct de celui de leur abbaye. 

Les sceaux des abbés ressemblaient à ceux des évêques, soit par leur 
forme, soit par les images qu'ils portaient; presque toujours ces digni- 
tah*es ecclésiastiques étaient figurés debout, tenant une crosse de la main 
droite et un livre de la gauche; rarement ils portaient une crosse seule; 
plus rarement encore, ils se faisaient représenter sans cet attribut qui dis- 
tinguait les abbés des prieurs; toutefois, on trouve des abbés de Saint- 
Victor de Marseille , du xiii* siècle , tenant une palme au lieu d'une crosse. 
A l'imitation des évêques, vers le milieu du xiii® siècle, quelques abbés 
se sont fait représenter à genoux devant l'image du patron de leur abbaye ^ 
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d'autres, à cette époque, bénissent de la main droite et tiennent leur 
crosse de la main jgauche. 
Matrice plate munie d'un petit appendice percé d'un trou rond. 



SCEAU SECRET DE N., CLERC. 

^ SECRET ' N * CLICI ' entre filets. Lettres capitales gothiques. 
Dans le champ ^ une rosace. 
Sceau orbiculaire de 25 millim. de diamètre. 
Nous avons parlé des sceaux secrets dont les légendes variaient beau- 
coup. Notre contre-sceau date du xiv* siècle. 
Matrice plate munie d'un petit anneau. 



SCEAU DE JEAN SAINTE , CURÉ DE FRETOY. 




%*r 



S lOH'IS DCI SAINTE CVRATI • DE • FRETOY entre grè- 
netis. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ , le supplice de saint Léger, évéque d'Autun^ et martyr 
du vu'' siècle : un bourreau , armé d'une tarrière, perce la tète du saint 
évèque, revêtu de ses ornements pontificaux , qu'il maintient contre terre 
en appuyant le pied sur son corps. 

Sceau elliptique, longueur 38 millim., largeur 23 millim. et demi. 

On trouve dans les dictionnaires géographiques trois localités du nom de 
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Frétoy : l'une , dans la Brie champenoise, élection de Provins, au diocèse 
de Sens; une autre, ayant fait partie du diocèse et de T^ection de Noyon; 
enfin une troisième, en Nivernais, dépendant autrefois du diocèse d'Autun. 
C'est à ce dernier lieu que nous croyons pouvoir attribuer notre sceau. 

Le Fouillé d'Autun, qui date du xv siècle, marque Frétoy comme 
étant dès lors annexe de la paroisse de Planchez. Dans le droit canon on 
entend par annexe une église démembrée d'une plus grande à laquelle 
elle reste annexée. Toutefois, Frétoy a été paroisse, et put fort bien avoir 
un sceau auxiv siècle. Cette église avait nécessairement un patron, et il 
nous parait d'autant plus probable que ce patron pouvait être saint Léger, 
évéque d'Autun , que plusieurs des cures à la collation du chapitre d'Au- 
tun étaient sous le même vocable. M. l'abbé Hillet, de Nevers, qui pré- 
pare en ce moment un travail fort considérable sur l'histoire ecclésiastique 
du Nivernais, pense que cette paroisse de Frétoy fut sans doute donnée 
au chapitre d'Autun par saint Léger lui-même. L'ancienne église de Fré- 
toy, vendue pendant la révolution, a été détruite par l'acquéreur. 

Les Bénédictins pensent que les curés n'ont pas eu de sceaux avant le 
XIII* siècle, encore ne pouvaient-ils en faire usage qu'avec le consente- 
ment du seigneur du lieu. En 1238 , le concile de Cognac décida, par son 
sixième canon, que chaque église paroissiale aurait un sceau exprimant 
le nom de la paroisse et non celui du curé; toutefois, souvent les curés 
eurent des sceaux particuliers; il en fut de même des prêtres et des sim- 
ples clercs. Les sceaux paroissiaux offraient quelquefois l'image du curé 
en habits sacerdotaux, disant la messe ou tenant un ciboire; mais le plus 
souvent on y voyait le saint patron de la paroisse. On trouve de ces sceaux 
servant de contre-sceaux à ceux de la noblesse. 

Saint Léger, évêque d'Autun, fut torturé, puis mis à mort, par ordre 
d'Ébroin , en 678. Ce supplice de saint Léger est figuré conmie sur notre 
sceau, sur un autre petit monument du même genre et de la même épo- 
que, publié dans le Recueil de Sceaux gothiques (1), qui a pour légende: 
^ S. EGGLESiE SANGTi LEODEGARii. H. Guéncbault, daus son excellent 
Dictionnaire iconographique des Attributs des Saints, etc., in-8% 1851 (2), 
indique plusieurs ouvrages où ce martyr est représenté de la même manière. 

Le sceau de Frétoy , dont la matrice plate est munie d'un petit anneau, 
date du xiv« siècle. 

(fj uya siècle, pi. m. 

(9) Encyclopédie ihéologiçue de Tabbé Mîgne, t. /*5. 
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SCEAU DE FRÈRE JACQUES, ÉVÊQUE DE L'ILE DE SANTORIN. 




• S. FRIS • lACOBI • EPI • INSYLE • SCE • HENRENIS • entre 
grènetis. Lettres capitales gothiques. Les mots sont séparés par de petites 
rosettes , et une étoile indique la fin de la légende. 

Dans le champ, trois personnages placés sous des arcades de style 
ogival secondaire, d'inégale hauteur: au milieu, la Vierge couronnée ^ 
tenant un sceptre, et portant l'Enfant Jésus; à gauche, sainte Catherine, 
une palme à la main> caractérisée par la roue armée de pointes , son attri- 
but ordinaire ; à droite, un saint évéque. Ces figures ne sont point nimbées. 
Dans le bas du champ, sous une petite arcature ogivale trilobée, un 
évêque agenouillé , revêtu de ses ornements pontificaux. 

Sceau elliptique , longueur 60 miUim., largeur 38 millim. 

Ce sceau, du commencement du xiv siècle, a appartenu à un évéque 
de l'île de Santorin (Santorini ou saint Erini), faisant partie de l'Archipel, 
au nord de Candie, l'ancienne Thera. Cet évêché catholique existe encore. 

L'iconographie de sainte Catherine est trop connue pour que nous 
ayons rien à en dire; peut-être cet évêché avait-il cette sainte pour pa- 
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* 

tronne? Le saint évéque n'est caractérisé par aucun attribut; nous ne pou- 
vons donc le nommer. 

Notre sceau est d'un joli travail; il a beaucoup de caractère. 

Matrice plate munie d'un appendice percé d'un trou rond. 



SCEAU DU BAILLI DE L'ÉVÊQUE DE CHALON-SUR-SAÔNE. 

4^ 8 BAILI DNI CÀB EPI (Sigillum baillivi domini Càbilonen- 
sis episcopi) entre filets. Lettres capitales gothiques grossièrement gravées. 

Dans le champ, une orosse tournée à gauche. 

Sceau rond de 18 millim. de diamètre. 

a L'euesque de Chftlons, dit Saint-Jullien-de-Balleure (1), auoit son 
» bailly qui ne recongnoissoit aucun bailly pour supérieur, ains relevé, 
» et les appellations de ses iugements releuoient de plain, et sans moyen 
» au souuerain iugementdu prince, s 

Notre sceau fut celui d'un de ces officiers judiciaires de la fin du xiv 
siècle. 

Cachet conique à pans , terminé par un anneau quadrilobé. 



SCEAU DE JEAN'MAIRE (7) DE SAINT-PRIX, CLERC. 

g. lOH'JS • MAIORIS ' DE SCO PRISCO CL' ICI entre grène- 
tis. Lettres capitales gothiques grossières. 

Dans le champ, im saint évèque debout, tenant sa crosse et bénissant à 
la manière latine, placé sous une arcade ogivale ornée de crochets et de 
fleurons; à droite et à gauche du personnage, une fleur-de-lis surmontée 
d'une étoile; au bas du sceau, sous une arcade ogivale, un petit moine 
agenouillé, et un écusson pointu chargé de trois losanges. 

Sceau elliptique, longueur 40 millim., largeur 25 millim., xiv« siècle. 

Matrice plate munie d'un petit anneau. 

(I) I^ r Origine des Bourgongnons , p. 626. 
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SCEAU DE FRÈRE CÔME, ARBÉ DE NOGENT-SOUS-COUCY. 




S : FRATRIS : COSME : BEI : GRA : ABBIS . NOVG'SIS 
( Sigillum fratris Cosme Dei gratia abbatis Novigensis) entre légers grè- 
netis. Lettres capitales gothiques. 

Daus le champ , un saint évéque nimbé, tenant sa crosse et bénissant, 
sous une niche de style ogival secondaire richement ornementée; au-des- 
sous un petit abbé à genoux. 

Sceau elliptique, longueur 58 millim.» largeur 35 millim. 

Ce sceau fut celui d'un abbé de Nogent-sous-Coucy, du xiv« siècle. 

Nogent-sous-Coucy (Novigentum svbtus Cociaeum) était une abbaye 
de Tordre de Saint-Benoît, fondée vers 1059 par Albéric I", sire de 
Coucy (1). Henri , abbé de Saint-Remy de Reims et de Homblières, en fut 
le premier abbé, saint Godefroy fut le second, et le célèbre Guibert, le 
troisième. Cette abbaye faisait partie du diocèse et de Télection de Laon. 

La Uste des abbés de Nogent, donnée par le Gallia chrisiianaf n'est 



( 1 ) Cet Albéric ne se trouve point mentionné dans les généalogies de la famille de 
Coucy que nous avons en occasion de consulter ; ces généalogies indiquent Dreux , sire 
deRoves, qui vivait en 1059, comme étant U tige de la première race des sires de 
Coucy. 
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point complète. Selon cet ouvrage, le vingtième abbé, Jean d'Espagny, 
gouvernait le monastère, en 1347, et son successeur est mentionné seu- 
lement en 1415; Jean d'Espagny aurait ainsi gouverné Tabbaye pendant 
plus de soixante ans, ce qui, de l'aveu même du Gallia christiana, est 
peu croyable; nous pensons donc que Cosme fut l'un des abbés de Nogent, 
de la fin du xiv" siècle, dont le nom n'a pu être retrouvé par les auteurs 
du Gallia christiana. 

Nous renvoyons nos lecteurs à ce que nous avons dit des sceaux des 
abbés, à l'article du sceau de saint Euverte d'Orléans. 

Matrice plate munie d'un appendice peu saillant, percé d'un trou rond. 



SCEAU DE GUILLAUME LETIEIS, CLERC. 
S' GVILLV LETIEIS CLP entre filets. Lettres capitales gothiques 



Dans le champ, une tête humaine grotesque, de la bouche de laquelle 
sort une branche à trois rameaux, portant deux oiseaux affrontés. 

Sceau orbiculaire de 21 milUm. de diamètre. 

Voici encore le type des oiseaux affrontés rendu cette fois d'une ma- 
nière peu sérieuse; la tête rappelle ces masques grimaçants employés si 
souvent dans Tomementation des stalles du xv« siècle; aussi, malgré la 
forme des lettres, pensons-nous pouvoir attribuer ce sceau à la fin du 
xnr* siècle ou aux premières années du xv« siècle. 

Cachet conique terminé par un losange percé d'un trou rond. 



SCEAU DE JACQUES MECOINE, PRÊTRE. 




• S. lACOBI • MECOINE PRESBITERI. Lettres minuscules go- 
thiques bien formées et assez espacées. 
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Dans le champ , un monogramme composé de deux lettres / et Jf en 
caractères rectangulaires, compris dans un triangle polylobé dont les 
pointes séparent les mots de la légende. Ce monogramme est formé des 
initiales du possesseur du sceau. Les lettres minuscules gothiques de la 
légende annoncent le xV^siècle. 

Cachet conique à pans, terminé par un petit anneau. L'empreinte orbi- 
culaire a S4 millim. de diamètre. 



SCEAU DE JEAN JEUNESSE, PRÊTRE. 

S. 10 : JEUNESSE PRESBITERI entre filets, grènetis extérieur. 
Lettres minuscules gothiques. 

Dans le champ, un écu chargé d'un cep de vigne portant deux grappes ; 
au-dessus de Técu, une sainte Barbe couronnée, tenant une palme et 
ayant près d'elle une tour, son attribut ordinaire. Fin du xv* siècle. 

Cachet conique à pans, terminé par un anneau en forme de trèfle. 
L'empreinte orbiculaire a 31 millim. de diamètre. 



GRAND SCEAU DU CARDINAL DE GIYRY. 

SIGILLV : MAGNYM : SS DOMINI : CARDINALIS : DE : 
GIYRY : TITYLI : SANCTE : AGNETIS : IN AGONE entre filets. 
Lettres romaines. 

Dans, le champ, sous des dais d'architecture de la Renaissance riche- 
ment ornementés, trois personnages nimbés posés sur un entablement^ 
au milieu, saint Hammès soutenant de sa main droite ses entrailles déchi- 
rées; à ses pieds, une lionne grossièrement indiquée; à gauche, saint 
Claude, sans doute, en archevêque , tenant une croix et un livre ; à droite , 
sainte Agnès en riche costume , ayant près d'elle l'agneau qui la caracté- 
rise habituellement; au-dessous de saint Mammès, un écusson à bords 
contournés, chargé d'une bande, timbré d'un chapeau de cardinal. 

Sceau elliptique, longueur 116 miUim., largeur 76 millim. 

Claude de Longwy , cardinal de Givry , issu d'une des plus anciennes et 
des plus nobles familles de la Bourgogne, naquiten 1481. Il fut d'abord 
chanoine et archidiacre de Mftcon, puis évêque de cette ville , en 1513, ou 
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même en 151 i^ selon quelques auteurs, par la résignation de son oncle 
paternel, Etienne de Longwy ; nommé , en 1530 , à Tévéché de Langres , il 
fut appelé dix ans plus tard à administrer les diocèses de Périgueux, d'A- 
miens et de Poitiers. Le pape Clément VII l'avait fait cardinal le 7 novem* 
bre 1533 ; en cette qualité , il se trouva aux obsèques de François I", puië 
il assista, comme pair de France , au sacre d'Henri IL II mourut à Mussy, 
étant doyen du Sacré-Collége, le 9 août 1561 (1). 

Le cardinal de Givry posséda, en outre, l'abbaye de Poutières, au dio- 
cèse de Langres , et celles de Saint-Étienne et de Sainte-Bénigne de Dijon. 
Notre sceau fut sans doute gravé peu de temps après l'élévation du prélat 
à la pourpre romaine. Sur ce' sceau figurent : le patron du prélat , celui de 
la cathédrale de Langres et la patronne de son titre, car il était cardinal 
du titre de Sainte-Agnès-hors-les-Hurs. Nous avons parlé de l'iconogra- 
phie de saint Hammès dans notre article sur le sceau de la trésorerie de 
Langres (2). Saint Claude, archevêque de Besançon au vu* siècle, est 
toujours représenté revêtu de ses ornements pontificaux , et tenant à la 
main la croix qui distingue les archevêques des évêques; ces derniers 
portent une crosse. Sainte Agnès est habituellement caractérisée par un 
agneau; les deux mots in agotMj qui sont à la suite du nom de cette sainte, 
veulent dire dans le supplice. On a des exemples de cette formule à la 
suite du nom des martyrs. 

La famille de Longwy portait d'azur à une bande d'or. On sait que le 
chapeau est le signe du cardinalat; ce fut le pape Innocent IV qui, en 
1252, ordonna que les cardinaux porteraient pour coiffure un chapeau 
rouge orné de glands. Voici ce que dit à ce sujet Guillaume de Nangis (3) : 
« Innocentius papa constituit ut omnes cardinales romanae curise portent 
» in capite capeUum rubeum dum equitant, nt discemantur et cognos- 
» cantur ab aliis secum equitantibus. » 

Mabillon a passé sous silence les anciens sceaux des cardinaux; Hei- 
neccius se contente de dire que ces prélats employaient autrefois des types 
ronds ou ovales imprimés sur cire rouge. Les Bénédictins ont reproduit, 
d'après ce dernier auteur, le sceau de Nicolas de Cusa, promu en 1448, 
mais ils ne parlent pas de sceaux antérieurs au xv siècle, ils disent seu- 
lement qu'au commencement de ce siècle les cardinaux avaient, outre 
leurs sceaux publics , des sceaux secrets dont l'existence est constatée par 



(1) Histoire des grands Officiers de la couronne, 

(2) Recueil de la Soeie'ié de Sphragisiiçue , t. II. 

(5) Chronique latine^ de GuiU* de Nangîs, ëdît. de la Société d'histoire de France^ 
t. I«r, p.«09. 
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un acte de 1408. Ducange cite des textes qui prouvent que le coHége des 
cardinaux était formé avant Tannée 1060; d'autres textes prouvent que 
les cardinaux avaient des sceaux publics au xiii* siècle. La dignité de car- 
dinal ayant été attachée à sept évéchés d'Italie y les titulaires de ces siè- 
ges se contentaient généralement de mettre sur leurs sceaux leur titre 
épiscopal. Toutefois y en 1352, Guy, évéque de Porto et de Sainte-Rufine, 
s'intitule cardinal de la Sainte-Église romaine. La plupart des cardinaux 
non évoques faisaient graver sur leurs sceaux des images destinées à rap- 
peler le titre de leur cardinalat (1). C'est ainsi que le sceau de Claude de 
Givry porte la figure de sainte Agnès. Le sceau du cardinal de Givry se 
trouve reproduit, mais non expliqué, dans l'ouvrage sur les sceaux gothi* 
ques dont nous avons eu occasion de parler. 
Matrice plate assez fruste. 



SCEAU D'ANNE DE GIVRY, ABBÉ DE SAINT-BÉNIGNE, DE 
MOLESME ET DE POUTIERES. 

ANNAS • DE • GIVRY • MONAS • STI BEG MOUS • ET - 
PYLT * ABBAS ( Annas de Givry monastetiorum Sancti Benigni 
Molismi et PuUariorum abbas) entre filets, un cercle d'oves extérieur. 
Lettres capitales romaines. 

Dans le champ , un écu écartelé aux 1 et 4 d'une bande et aux 2 et 3 
d'un pal de vair ; une crosse en pal derrière l'écu. 

Sceau rond de 46 millim. de diamètre. 

Anne d'Escars, connu sous.le nom de cardinal de Givry, fils de Jacques 
de Pérusse, seigneur d'Escars, et de Françoise de Longwy, dame de Gi- 
vry, était, par sa mère , petit âeveu du cardinal Claude de Givry, dont 
nous venons de parler. Il naquit à Paris, le 29 mars 1546^ ayant pris 
l'habit de l'ordre de Saint-Benoît, à Saint-Bénigne de Dijon, il devint 
bientôt abbé de ce monastère ainsi que de ceux de Molesmes, de Poutiè- 
res , de Barbery et de Champagne. Anne de Givry fut appelé à l'évéché de 
Lisieux en 1586 , puis, dix ans après, fait cardinal, sous le pontificat de 
Clément YIII. Malgré la part qu'il avait prise à la ligue, Henri IV, ayant pu 
apprécier son mérite, lui donna l'évéché de Metz, en 1608, bien qu'il fût 
coadjuteur de Langres, et le nomma comprotecteur de France. Le cardi- 

(1) Hl. de Waîlly, Éléments de Paléographie, 
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nal de Givry mourut le 19 avril 1612; son tombeau se voyait dans la cha- 
pelle Saint-Haximln de la cathédrale de Metz (1). Le P. Lelong cite dans 
sa Bibliothèque historique une histoire et plusieurs éloges du prélat, im- 
primés au commencement du xviii* siècle. 

Le cardinal de Givry portait pour armes : Ecartelé aux 1 et 4 d'azur, à 
là bande dor, qui est de Longwy; et aux ^ et S de gueules, au pal de 
vair, qui est de Pérusse d'Escars. 

Notre sceau , dont la légende ne porte point d'indication d'évèché, fut 
gravé antérieurement à 1586 , époque à laquelle Anne de Givry fut appelé 
à la dignité épiscopale; d'un autre côté, ce fut seulement en 1575 qu'il 
devint abbé de Molesmes, titre qui figure sur le sceau. Ce petit monument 
fut donc gravé entre 1575 et 1586. 

Matrice plate munie d'un appendice saillant. 



SCEAU DU CARDINAL LOUIS DE LORRAINE. 

Pas de légende. 

Écu parti de trois traits, coupé d'un, ce qui donne huit quartiers; au 
1° de Hongrie, au 2« à!AnjourSicile, au 3» de Jérusalem , au 4*» d'Arra- 
gon, au 5'», premier de la pointe, d^ Anjou, au 6» de Gueldres, au 7» de 
Flandres, au 8<' et dernier de Bar, sur le tout de Lorraine, et un lambel 
de trois pendants brochant sur le tout (2); une croix en pal derrière l'écu 
qui est timbré d'un chapeau de cardinal. Un filet de rais de cœur autour 
du sceau qui a 45 millim. de diamètre. 

Ce sceau, ou plutôt ce cachet , appartint à Louis de Lorraine , cardinal 
de Guise, archevêque, duc de Reims , pair de France, fils de Henri de 
Lorraine , duc de Guise , et de Catherine de Clèves; il ne fut jamais sacré, 
mais il jouit de son archevêché et des honneurs de la pairie. Les auteurs 
ont varié sur la date de sa naissance, mais la relation de ce qui se passa 
au premier lit de justice, tenu au parlement par le roi Louis XIII, le 15 
mai 1610, écrite par Jacques Gillot, et rapportée par Dupuy, en son 
Traité de la Majorité des rois de France, est une preuve qu'il naquit après 
le 15 mai 1585, car il y est dit que Louis de Lorraine, archevêque de 
Reims, fut reçu à prêter serment au parlement, en qualité de pair, une 

(1) Morerî. 

(2) Le blason de la maiéon de Lorraine est trop connu pour que noas en décrivions 
ici les nombreux quartiers. 
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heure avant l'arrivée du roi, quoiqu'il ne fût point sacré, ni âgé de 25 ans, 
et qu'il ne fût que sous-diacre. 

Le cardinal de Guise eut les abbayes de Saint-Denis et de Moûtier-en- 
Der, dès 1594, et celle de Chaalis, en 1601. Ayant été pourvu cette même 
année de la coadjutorerie de Reims et de l'abbaye de SainfrRémi de la 
même ville, il succéda, en 1605 , à l'archevêque Philippe du Bec; il ob- 
tint ensuite les abbayes de Cluny, de Corbie, d'Orcamp et de Saint-Urbin 
de Chàlon. Louis de Lorraine mourut en 1621, après une vie peu édi- 
fiante, dont Y Histoire des grands Officiers de la couronne donne le 
détail. 

Le cabinet des médailles de la Bibliothèque impériale possède un jeton 
d'argent de notre prélat; en voici la description : lvdo • car • a • gvysia . 
ARCH - D ' REM ' abb' * GLVNi. Écu aux armcs de Lorraine, timbré d'un 
chapeau de cardinal avec une croix tréflée en pal derrière Técu. Revers : 
His * ARHis * HAEC * ARMA ' TVEBOR. Écu à (dcux clefs cu sautoir et une épée 
en pal, armes de l'abbaye de Cluny; une crosse en pal derrière l'écu qui 
est entourée de deux branches d'olivier ; au-dessous , la date 1618. 

Notre sceau, qui a été trouvé en Bourgogne, servait probablement à 
l'abbaye dé Cluny; il doit avoir été gravé au commencement du xvii* 
siècle. 

Matrice en forme de cachet à manche. 



SCEAU DE JACQUES, ETC. 

5 
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SCEAU DE JACQUES D'ABBOUZE, ABBE DE CLUNY. 




^ . lACOBVS • DARBOVZE • SACRI • MON ' TOTIYSQZ . 
OR ' CLVNIASENSIS • ABBAS • (Jacobus d'Arbouze sacri monasterii 
totiusque ordinis Cluniacmsis abbas ) entre filets, un cordon d'oves autour 
du sceau. Lettres romaines. 

Dans le champ, un écu écartelé : aux 1 et 4 un arbre arraché et une bor- 
dure engrélée, et aux 2 et 3 une colombe volant et un chef (1); Técu sur- 
monté d'une mitre et d'une crosse tournée en dedans. 



(1) La fainllle de Veiny d* Arbouse portait écartelé aux \ et U d'or, à un arbousier 
arraché de sinople et une bordure engrélée de gueules ; et aux 2 etZ de gueules , à une 
colombe d^ argent, au chef S or. 
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Sceau orbiculaire de 70 miUim. de diamètre. 

Jacques de Veny d'Arbouze, issu d'une noble et ancienne famifle de 
Bourgogne, fut abbé de Cluny après le cardinal Louis de Lorraine , dont 
nous venons de décrire le sceau; il était auparavant grand prieur de 
Tabbaye qu'il gouvernait réellement; en 1600, il avait été définiteur au 
chapitre général de Tordre. Le grand^prienr d'Arbouze avait composé et 
fait recevoir, en 1621, des statuts de réforme qu'il voulut faire observer, 
quand , Tannée suivante , il parvint à la dignité abbatiale; mais la main d'un 
vieillard était trop faible pour opérer cette réforme qu'une oppositi(Mi vive 
ne cessa de combattre. En 1627, le cardinal de Richelieu se fit nommer 
coadjuteur de Tabbaye, et, deux ans plus tard, il avait accepté, ou plutôt 
exigé la démission du titulaire, sous prétexte de* plaintes que lui-même 
avait fait porter par les moines contre l'état du couvent. L'antique et illus- 
tre abbaye de Cluny acheVa de tomber sous Jacques d'Arbouze et ne se 
releva plus. 

L'abbé d'Arbouze mourut peu de temps après avoir donné sa démis- 
sion ; il fut enterré dans Téglise de Cluny. 

Matrice plate munie d'un appendice fort saillant. 



CACHET DE CHARLES MARION DE DRUY, ABBÉ DE SAINT-SEINE. 



Pas de légende. 

Écusson ovale écartelé aux 1 et 4 de gueules , à deux léopards d'or pas- 
sants Tun sur Tautre, qui est de MonUaulnin, et aux 2 et 3 d'or, à une 
croix ancrée de gueules, qui est de Damas; sur le tout, écartelé aux 1 et 4 
d'azur, à un croissant d'argent surmonté d'une étoile d'or, et aux 2 et 3 
d'or, à un arbre arraché de sinople , qui est de Manon de Druy (1). L'écu , 
placé siu* un élégant cartouche , timbré d'une couronne de marquis, accos- 
tée d'une mitre et d'une crosse tournée en dedans. 

Cachet ovale , longueur 39 millim., brgeur 35 millim. 

Ce cachet, dont la gravure est très fine, a appartenu à Charles Marion 



(1) Voir notre Armoriai de l'ancien duché de Ntçernais, 
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de Druy , abbé commandataire de Saint-Seine, au diocèse de Langres, en 
1^95 , et de Notre-Dame-de-Bellefontaine, au diocèse de La Rochelle, en 
1704. L'abbé de Druy était le second fils de François-Eustache Marion , 
comte de Druy, et de Cassandre-Marie de Montsaulnin, descendant du 
célèbre jurisconsulte nivernais Simon Marion, baron de Druy, qui vivait 
sous Henri IV. Charles Marion mourut à Paris, le 6 décembre 1709, à 
rage de 36 ans ; il fut enterré dans l'église de Sainf^Germain-l'Auxerrois. Il 
portait dans son blason les armes de sa mère et celles de sa grand'mère , 
qui appartenait à la maison de Damas. 



» 



QUATRIEME PARTIE. 

SCEAUX DES PARTICULIERS. 



a Les bourgeois, artisans et autres particuliers, chez les Grecs et les 

» Romains, avaient des sceaux, disent les Bénédictins, pour sceller les 

» testaments, les lettres, les vases, les briques et les marchandises... Hais 

» l'usage du sceau a été longtemps inconnu aux particuliers parmi nous. 

Dom Habillon estime qu'il n'était pas encore établi l'an 1122. Sur le 

» déclin du xiii' siècle on voit des personnes de la plus vile condition avoir 

» des sceaux en Normandie. Dans les pays voisins, ces sceaux particu- 

» liers n'auraient pas fait foi, puisque Philippe de Beaumanoir exige, 

» pour la validité d'un testament, a qu'il soit scellé du scel autenîique, ou 

» depluretx sceaux de nobles persones de religion qui portent sceaux. » 

» Aux xiV et xv^ siècles, le droit d'avoir des sceaux était si peu attaché 

» à la noblesse, que les simples bourgeois jouissaient du môme privilège, 

» parce que, peu de personnes sachant écrire , l'authenticité des actes 

» dépendait proprement de l'apposition du sceau. De là vient que de sim- 

» pies trompettes de la garnison de la cité de Carcassonne donnaient des 

» quittances de leurs gages sous leur sceau , comme on voit par les origi- 
D' naux de Van 1344, qui nous restent encore (D. Yaissette, Histoire du 

» Languedoc, t. lY, p. 516). La propriété des sceaux n'était plus dès lors 

» une marque de noblesse. De là vient qu'en Bretagne on trouve plu- 

» sieurs bourgeois, sur la fin du xv^ siècle, qui avaient des sceaux et des 

» armes, b 

Comme on peut le voir par ce passage du Nouveau Traité de 
Diplomatique^ les sceaux particuliers des nobles et des bourgeois 
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étaient fort nombreux, et noire quatrième partie serait de beau- 
coup plus considérable que les autres, si nous entreprenions 
de consacrer un long paragraphe à chacun des sceaux qui nous 
restent à décrire, mais telle n'est pas notre intention^ d'autant 
plus que la plupart de ces petits monuments n'offrent pas grand 
intérêt, ayant appartenu à des personnages inconnus, et étant 
eux-mêmes assez médiocres au point de vue de l'art. Nous adop- 
terons donc un classement particulier pour ce dernier chapitre. 
Les sceaux des particuliers ( et ici nous entendons pSirler de 
ceux des nobles et des bourgeois ) offrent : ou la représentation 
des personnages à qui ils appartenaient, ou des armoiries, ou 
enfin des objets divers, pour le choix desquels chacun suivait son 
goût et son caprice. De là trois catégories dans lesquelles nous 
répartirons les sceaux que nous allons passer en revue en 
suivant, autant que possible, un ordre chronologique souvent 
difficile à observer, pour les sceaux de la troisième catégorie 
surtout. 

1. — SCEAUX A PERSONNAGES. 

Les sceaux de ce genre ne furent guère employés que par les 
princes et par les membres de la haute noblesse ; les gentils- 
hommes laïques d'une classe inférieure n'en firent jamais usage. 
Les chevaliers étaient en général représentés sur des chevaux 
au galop, armés de toutes pièces, brandissant leur épée, et 
tenant au bras gauche un écu à leurs armes. Les femmes étaient 
figurées le plus souvent debout , tenant à la main un oiseau, 
une fleur^de-lis ou quelqu'autre symbole. Les sceaux équestres 
étaient ronds, et presque tous les autres, elliptiques. 

Nous n'avons qu'un seul sceau qui puisse être rattaché à cette 
catégorie, et encore n'est^il pas entier; mais la partie qui nous 
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en reste permet de l'attribuer d'une manière certaine. En voici 
la description : 

►î* S' THOVMÀS ' DE CO (Sceau Thoumas de Coucy) entre 

grènetis. Lettres capitales gothiques mêlées d'onciales. Dans le champ, un 
chevalier armé de toutes pièces, monté sur un cheval galopant à droite; 
il est en costume de guerre du temps ; son casque est aplati sur le haut et 
percé d'une ouverture garnie de grilles; on ne voit point son bras droit; il 
tient à gauche son écu, qui présente trois faces de vair avec une bande. 
Le même blason se retrouve sur le caparaçon du cheval 

Le sceau, dans son entier, était orbiculaire, et avait 70 millim. de diamètre. 

Les armoiries gravées sur Fécu de ce chevalier sont celles de l'illustre 
maison de Coucy : fasci de vair et de gueules j avec une brisure. Ce per- 
sonnage appartenait donc à cette famille, et la brisure indique qu'il était 
d'une branche cadette; nous pensons devoir le chercher dans la branche 
des sires de Yervins, qui commença à Thomas, second fils de Raoul, sire 
de Coucy, et d'Agnès de Dreux. Maintenant la branche de Yervins compte 
quatre seigneurs du nom de Thomas , ayant vécu dans le xnr siècle : c'est 
l'un d'eux qu'il faut choisir, et nous croyons que notre sceau doit être at- 
tribuée Thomas III, qui vivait dans le dernier quart du xui* siècle. En effet, 
le caparaçon armorié du cheval et le mauvais style des lettres semblent 
plutôt annoncer la fin que le commencement ou le milieu de ce siècle. Tho- 
mas III eut un fils aussi nommé Thomas , qui fut tué à la bataille de Cour- 
tray, en 1302. La postérité des sires de Yervins fut, dit-on, continuée par 
Jean de Coucy, deuxième fils de Thomas lY, mais Duchesne n'a pu la 
poursuivre , faute de preuves certaines (1). 

Nous avons dit que les sceaux équestres avaient été seulement à l'usage 
de la haute noblesse; ils furent employés fort anciennement. Les pre- 
miers sont les^ moins grands et les moins chargés d'ornements. Dès le 
XI* siècle, les chevaliers sont revêtus, tantôt de mailles de fer plates comme 
des écailles, ce qui s'appelait anciennement squammata vestis^ tantôt 
d'autres cottes d'armes, composées de crochets de fer entrelacés, qu'on 
nommait hammata vestis. Ils portèrent des écus ou boucliers longtemps 
avant que le blason fût en usage ; mais ces boucliers, ou n'étaient chargés 
d'aucune figure , ou ne portaient que des figpres arbitraires. 

a Les chevaux (qui figurent sur ces sceaux), disent les Bénédictins (3), 

^1 ] Voir V Histoire de la maison de Coucy, par Duchesne ; et D. Toussaint Duplessis, 
dans son Histoire de la ville et des seigneurs de Coucy, -^ Morérî. 
(2) Nouveau Traité de Diplomatitfue, 
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» n'eurent d'abord ni selles, ni brides, ni étriers; ces derniers étaient 
)) cependant en usage du temps de saint Jérôme. Le cheval de Louis YI 
» (désigné rot) n'a qu'un simple frein, et ce prince est monté à nu. Les plus 
» anciennes «elles ne diffèrent point d'un simple coussin , si ce n'est quand 
x> elles sont ornées de bandes ou de lanières pendantes des deux côtés. 
» Les sangles qui fixent la selle, sans passer sous le ventre du cheval, sont 
B attachées au poitrail , quelquefois décoré de petites boules, de sonnettes 
» et d'autres ornements. Au xii* siècle, l'usage des étriers n'était pas 
» encore général. » Dès le commencement du xiir siècle, les chevaux 
furent quelquefois revêtus de caparaçons qui les couvraient de la tète aux 
pieds, mais cet usage ne devint ordinaire que dans la seconde moitié de 
ce siècle i et alors les caparaçons sont armoriés. 

Âuxiir siècle, quelques jeunes princes eurent des sceaux équestres 
propres à marquer leurs divertissements et leur jeunesse; au lieu de les 
figurer en armes, on les représenta allant à la chasse, tantôt portant un 
faucon, tantôt suivis d'im chien , et précédés d'un oiseau voltigeant (l). 

La matrice de notre sceau est plate^ et munie d'un anneau. Ce sceau a 
été bien évidemment brisé exprès, mais on sait que l'usage était de dé- 
truire les sceaux après la mort des individus, ou de les placer dans leurs 
tombeaux, «« C'était la coutume chez les anciens, disent les Bénédictins, 
» de mettre les sceaux et les anneaux des défunts avec leur corps dans le 
» sépulcre. Lorsqu'on travaillait , au Vatican, à jeter les fondements de la 
» chapelle de Saint-Pierre , en 1544, on découvrit le tombeau de Marie, 
» épouse de l'empereur Honorius, où l'on trouva , entr'autres choses , 
» quarante cachets ou anneaux d'or et de pierres précieuses , sur l'une 
» desquelles était gravée la tête de ce prince. L'usage de renfermer ainsi 
» dans les tombeaux des morts leurs anneaux à sceller, passa des Romains 
» aux Français. » 

En effet, le cachet de Childéric I" fut trouvé dans le tombeau de ce 
prince , en 1653. Â la fin du siècle dernier, lorsque les tombes de Saint- 
Denis furent violées, on découvrit le sceau de la reine Constance , déposé 
aujourd'hui à la Bibliothèque impériale. 

Au XII* siècle , le sceau de Guillaume de Toucy, évoque d'Auxerre, fut 
enterré avec lui , après avoir été brisé à coups de hache. Cette coutume 
est constatée par un grand nombre d'exemples , et l'on trouve encore 
souvent dans la terre des anciens cimetières des sceaux qui n'ont pas 
d'autre origine (2). 

(1) Nouveau Traité de DiplonnUique» 

(S) Quaiitin, Dictionnaire de Diplomatique chrétienne. 
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2. — SCEAUX ARMORIÉS. 

Les sceaux de cette seconde catégorie se voient, dès la fin du 
xn* siècle y à des chartes données par des nobles qui n'ont pro- 
bablement jamais porté de sceaux équestres; ils furent aussi 
employés primitivement dans des familles qui, plus tard, les 
quittèrent pour prendre la forme des grands vassaux. Us se 
multiplièrent au xm* siècle , et finirent par se rencontrer pres- 
que seuls, du moins dans les chartes de la noblesse de second 
rang, depuis le milieu du siècle suivant; ils furent alors chargés 
de timbres et de supports. Nous avons dit plus haut que, dès la 
fin du XY' siècle, quelques bourgeois eurent aussi des sceaux 
armoriés. Nous rangerons dans la classe des sceaux armoriés 
ceux qui offrent, au milieu de leur champ, des symboles héral- 
diques non compris dans un écussoQ, en exceptant toutefois le^ 
fleur&Kle-lis qui furent fréquemment adoptées par fantaisie. 

XUP SIÈCLE ET PREMIÈRE HOrTIÈ DU XIV« SIÈCLE. 

Les sceaux armoriés les plus simples sont les plus anciens ; 
Fécu, généralement de forme ogivale primitive , se trouve placé 
droit dans le champ, sans ornements accessoires. Ce n'eBt que 
dans le xiy* siècle que Ton trouve des écussons compris dans 
des orles ou entourés de petits rinceaux. Ces sceaux sont le plus 
souvent orbiculaires; toutefois, nous en signalerons d'elliptiques, 
et d'autres affectant eux-mêmes la forme de l'écu. Les légendes, 
entre filets ou entre grènetis, sont formées de capitales gothi- 
ques, dont le plus ou moins de régularité et de rapprochement 
sera la principale base du classement que nous proposons. Les 
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matrices sont le plus souvent plates et munies d'un petit anneau 
ou d'un appendice alongé, percé d'un trou rond. Les sceaux 
de forme conique sont plus modernes. 

^ \ SIGILL \ AIMIRIC DE DARNAC ! entre filets. Lettres capi- 
tales gothiques fort régulières et d'un caractère très ancien. Dans le 
champ y un lion rampant d'une forme très lourde. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 46 millim. 

Nous n'avons pu retrouver à quelle famille avait pu appartenir cet 
Âimery de Damac. 

Ce sceau nous parait intéressant, à cause de son ancienneté, car nous 
pensons qu'il peut bien dater de la fin du xn« siècle , et cela, surtout à 
cause de la forme de la lettre H onciale , dont les deux premiers jamba- 
ges présentent l'aspect d'un 0. Une H de cette forme , dit M. de Wailly, 
se retrouve sur le sceau d'Édouard-le-Confesseur, mais elle convient mieux 
au XH' siècle. Le lion est aussi d'un style lourd et trapu tout-à-fait diffé- 
rent de l'aspect maigre et élancé des lions héraldiques du xui^ siècle. 

La matrice plate, munie d'un petit anneau, est couverte d'une patine 
qui rappelle celles des belles médailles antiques. 



^ S TANCREDI DE ROSCIANO : entre filets. Lettres capitales 
gothiques. Dans le champ, un lion rampant, tout-à-fait dans le style du 
xnr siècle, qui contraste beaucoup avec celui du sceau précédent. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 37 millim. Matrice plate, munie d'un 
appendice percé d'un trou rond. 



^ S • lEANS • LAPARELIE entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques. Dans le champ , un lion rampant, à peu près semblable à celui qui 
figure sur le sceau précédent; seulement, la queue est plus épaisse, ce qui 
est un caractère plus moderne. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 27 millim. Matrice plate avec anneau. 



Hh S • B'NARDI ^ D' • ARLOTIS entre filets. Lettres capitales 
gothiques. Dans le champ, écu presque triangijtlaire chargé de trois co- 
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quilles; les angles supérieurs de Técu arrondis. Cette forme d'écu, assez 
rare en France, se rencontre firéquemment en Italie. Chez nous elle est 
très ancienne, et ce sceau nous paraît tout-à-fait des premières années du 
XIII' siècle (1); il est sans doute antérieur aux deux dont nous venons de 
parler, mais nous avons voulu mettre ces derniers immédiatement à la 
suite du premier, à cause de l'analogie des types. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 36 millim. Matrice plate, appendice 
percé. 



Hh s : PRENDE PARTI : DE PI • CO : entre fflets. Lettres ma- 
juscules gothiques grossières. 

Sceau triangulaire de 40 millim. de long sur 35 de large dans hi partie 
supérieure. 

Le champ triangulaire est occupé par un échiqueté, à un chef chargé à 
dextre d'un objet qu'il nous est impossible de déterminer. 

La légende de ce sceau nous paraît incompréhensible ; elle se lit bien 
telle que nous l'avons donnée. M. de Wailly parle d'un sceau armorié de 
Daniel de Courtray, de 1275, qui affecte la forme triangulaire; notre 
sceau doit être au moins de cette époque. 

Vatrice plate, munie d'un petit anneau. 



Hh SIGILLYM : GILBERTVM : DE CRVIS : sur un plan moins 
élevé que le champ du sceau qui porte six croisettes. 

Sceau en forme d'écu arrondi par le bas , de 45 millim. sur 35. 

Cruis, village de la Provence, situé. aux environs de Forcalquier, était 
autrefois une seigneurie importante; peut-être notre sceau appartint-il à 
quelque seigneur de ce fief. Une famille de Cruis a aussi habité , au 
xiv« siècle, les environs de Bourbon-Lancy (2). 

La matrice plate est fort grossière, et a été coulée, mais elle est an- 
cienne. Les lettres sont très irrégulières. 



4< SECRETV GVIDONIS BAVDVIN. Légende disposée comme 

(1) Foir le n^ 25 de la pi. XVI du Recueil des Sceaux normands j de M. Léchaudé 
d^Anîty. 

(2) Noms féodaux. 
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sur le sceau précédent. Lettres majuscules gothiques grossièrement gra- 
vées. Le champ est occupé par un bandé de six pièces ^ à une bordure. 

Sceau en forme d'écu arrondi par le bas, de 25 millim. sur 20. 

Trois des bandes de cet écu portent des hachures croisées; mais les 
hachures, à cette époque, étaient gravées seulement pour Tornement du 
sceau, et non pour en désigner les émaux. C'est dans la première moitié du 
xviP siècle seulement que l'on a commencé à représenter, par des signes 
de convention, les émaux des armoiries. On chercherait vainement sur les 
anciens sceaux des indications analogues. Il est prouvé que, même au 
xv siècle, on se bornait à énoncer les pièces des sceaux sans parler de 
leur couleur (1). Les sceaux secrets étaient distincts des contre-sceaux , 
quoiqu'ils aient souvent été employés à la place de ces derniers; ils ser- 
vaient aux afiaires particulières, et portaient ce nom pour les distinguer 
des grands sceaux, des sceaux authentiques. Le sceau secret est énoncé 
fort clairement dans une charte de Tan 1056, de l'empereur Henri IV, 
qu'il scella, non de son sceau ordinaire, communi sigillo, mais de son 
sceau secret, sed secreto (2). 

Matrice plate très fruste. 



*ï^ S' • PEIRE ' lOHAN ' entre grènetis. Lettres capitales gothiques 
fort espacées et bien formées. 

Dans le champ , un écu arrondi par le bas, portant quatre fasces vivrées , 
et une bordure engrêlée. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 28 millim. Matrice plate, anneau. 



Hh S lEH ANCEL DE LATON entre grènetis. Lettres majuscules 
gothiques. 

Dans le champ, une aigle mornée au vol abaissé. 

Sceau en forme d'écu arrondi par le bas, de; 24 millim. sur 20. Matrice 
plate , munie d'un anneau. 



^ SIG ERMI • DOMINI : YERDYNI (Sigillum Guillermi) 

entre grènetis. Lettres capitales gothiques. 

(I ) De Waîlly, Eiements de Paléographie, t. II, p. «9. 

(2) D. de Vaines, Dictionnaire de Dipiomatigue» — Voir aussi les Eléments de 
Paléographie, t. Il , p. 2 et suiv. 
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Dans le champ » un écu en ogive primitive, chevronné de six pièces. Les 
parties saillantes de Técu sont ornées de hachures formant des losanges, 
au milieu desquelles se trouvent des points. 

Sceau orbiculaire de 57 millim. de diamètre. 

Notre sceau a appartenu à l'un des seigneurs de Verdun-sur-Saône. 
Cette seigneurie de Verdun parait avoir été démembrée de l'ancien comté 
de Chftlon^ elle eut des seigneurs, issus des comtes de Châlon, qui possé- 
daient dans cette dernière ville, en 1227, la tour de Verdun, appelée 
depuis la tour Rollin, pu delà Chancellerie. Guy de Verdun , que l'on 
croit fils de Robert de Châlon, vivait en 1031. Courtépée cite plusieurs 
membres de cette famille ayant vécu aux xi^, xii* et xiii* siècles; un seul 
de ces seigneurs porta le prénom de Guillaume. Nous le voyons, en 1344, 
bâtir l'église de Ciel, où se trouvait le tombeau de sa femme; c'est à lui 
que nous attribuons le sceau que nous avons décrit, bien que ce petit 
monument nous paraisse tout-à-fait des premières années du xiv* siècle; 
mais Guillaume était déjà vieux quand il fit élever l'église de Ciel , et il 
peut avoir fait usage de ce sceau dans sa jeunesse. * 

Les fils de Guillaume, Eudes et Jean, furent les derniers seigneurs du 
nom de Verdun; ils partagèrent cette terre. L'atné , qui n'eut pas d'en- 
fants, vendit, en 1365, sa portion vingt-un mille florins au duc Phi- 
lippe de Bourgogne. Alix, fiUe de Jean de Verdun, apporta l'autre por- 
tion en dot à Jean de Sainte-Croix, sire de Savigny, qui fit, en 1360, 
réparer les fossés et les fortifications de la ville. Humbert ^e Luyrieux, 
descendant de Jean de Verdun, qui possédait par héritage la moitié de 
la terre, réunit les deux portions en épousant Catherine, fille naturelle du 
duc Philippe-le-Bon. Des Luyrieux, la baronie de Verdun passa aux 
Maréchal, aux Lachambre, et enfin auxGadagne, en faveur de qui elle 
fut érigée en comté, sous Henri IV, ce qui fut confirmé par Louis XIV (1). 

Les seigneurs de Verdun portaient : chevronné d'azur et d'or; ce blason est 
resté à peu de chose près celui de la ville , qui porte d'azur à trois chevrons 
d'or. Nous avons dit plus haut ce qu'étaient les hachures que l'on remarque 
quelquefois sur les pièces héraldiques des sceaux de cette époque. 

La matrice de notre sceau est plate et munie d'un anneau ; un morceau 
en a été enlevé. Nous renvoyons nos lecteurs à ce que nous avons dit de 
l'usage de briser les sceaux après la mort de leurs possesseurs. 



^ S : P : DNI : DE PETRA BVFERIA DOMISSELLI entre 
légers grènetis. Lettres capitales gothiques. 

(1] Courtépée. 
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Dans le champ^ an écu ogival portant un lion rampant; au milieu d'un 
orie quadrilobé très saillante 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 45 millim. 

La ville de Pierre-Buffière {de Petra Buferia, de Peirdlmferia) est à 
trois lieues au sud-est de Lonoges. C'était le chef-lieu d'une seigneurie 
des plus considérables de ce pays, qui jouissait du rang de premi^e 
baronie du Limousin. Cette terre était un ancien firanc-aleu , comme on 
peut en juger par le titre de prince que prenaient les seigneurs de 
Pierre^uÎBère , dans les x% xi^ et xu* siècles. Âimeri , successeur de 
Pienr^-Buffière ^ vivant en 1002 ^ fut père de Gaucefin I^^^ qu'on voit figu- 
rer comme témoin avec Adémar de Larou^ d'une charte accordée^ en 
1048 y par Ramnulfe^ vicomte d'Aubusso% à l'abbaye d'Uzerche ( Carttd., 
foL 534; 185^ foL 59). Gaucelin de Pierre-Bufaère et Guy de Lastoors 
firent la guerre, en 1061, à Adémar II , vicomte de Limoges, qu'ils rédui- 
sirent à leur demander la paix. Gaucelin P' eut, eotr'autres enEmls^ , 
Pi^re P', qualifié prim» de Pierre-Buffière dans la diarte d'une donation 
faite ^à l'abbaye de Saintr^àre-du-Vigeois, en. 1096, par Guy de Bré, 
lors de son d^rt pour Jérusalem {CartuL du YigeoiSf foL 43), et il 
épousa la sœur d'Ebles III, vicomte de Yentadour, et en eut, ^tr'aulres 
enfants, Gaucelin II, seigneur de Pierre-Bijffi^e, dont le fils, Gaucelin 111, 
marié vers 1140 avec Béatrix de Combom, fille du vicomte Archam- 
baud IV, continua cette illustre et paissante famille, dont qudques 
rameaux on^ subsisté jusque vers la fin du xvui* siècle. La branche ainée 
s'était fondue par mariage, en 16â6, dans la maison de Ferrière»-Sauve- 
bœtt{(l) 

La maison de Pierre-Buffière portait : de sable, au lion d'or« Nous ne 
oonnaîssons point de géi^alogie camptète de cette famille, et nous ne 
savons à quel personnage attrSmer notre sceau d'une manière certaine; 
toutefois, ce petit monument nous parait dater bien évidemment des pre- 
mières années du xiv* siècle : le lion de Técusson a le pfais grand rappcNrt 
avec ceux qui figurent sur les premières mosouies des comtes de Nevers 
de la maiscm de Flandre (S), émises au commencement du xiv* siècle. 
« Damoisel ou damoiseau (domicettus) s'entend d'un petit seigneur, à 
» la diiérenoe d'un plus grand ou d'un pta» Agé» Etienne Pasquier dit 
» que le damoiseau , on le dagd, en Gascogne, est le dimÉQiitif du dom, 
qui signifie seigneur... La qualité de damoiseau est fort ordinaire en 

(f) Laîné, archives genelaiogiçues de la Noblesse de France^ t. VllI, Nobiliaire du 
Lîmousm. 
(3) P^oir notre Essai sur la Numîsmaiùjue nhernatsey p. 67 et sttîv. 
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B Gasoogne. Elle a été très*faineuse dans la maison de. Sari>rucb> et 
» autres, qui ont possédé la seigneurie de Commerci, sous le titre de 
» damoiseau (1). » Nous a^ons parlé de la haute noblesse de la maison 
de Pierre-Bufflère, le mot dùmicéUuêy applicpié au possesseur de notre 
sceau, doit donc être pris dans le sens de jeune seigneur et non de petit 
seigneur, comme dit La Roque. Le terme de Dcuzêl oo DamÀêd 
(DmMcellus miles), dit H. de Wailly, fut employé dès Fan 1078^ sumoitkft 
auteurs de V Histoire giniahgique de la maison de France. 
Matrice plate, munie d'un anneau. 



4^ IBBANS GERRIS DES QVANS DELBSArSVERRE entre 
filets. Lettres capitales gothiques. Dans le champ, un éea ogival de taaae 
peu régulitee, chargé d'un objet difficile à détenniner, d'une sorte de 
chandelier, accosté de deux étoiles à huit rais) l'écu surmonté d'une 
étoile pareille à celles qui figurent dans le blason. 

Sceau elliptique de 54 millim. sur 36. 

La légende de ce sceau est en caractères fort bien formés, mais toutes 
les lettres se touchent, rien ne sépare les mots; nous ne savons donc si 
nous la lisons bien. Ce sceau nous parait singulier; fl date probablement 
des premières années du xrv* siècle. 

La matrice est plate et munie d'un anneau. 



^ SIGILLYM - SECRETl MEI * entre légers grènetis. Lettres ca- 
pitales gothiques. 

Dans le champ, un écu ogival très pointu portant : parti de trois quinte- 
feuilles et d'une aigle au vol abaissé. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 30 miilim. 

Nous trouvons, dans V Histoire de Bourgogne de D. Plancher, mention 
de deux dames à qui ce sceau secret peut fort bien avoir appartenu, car 
il porte leurs armes : c'est d'abord Marguerite de Noyers (2) , fiDe de 
Mîtes IV, seigneur de Noyers, femme de Jean de Vcrgy (3), premier du 
nom, seigneur de Fouvans, Champlite, etc., sénéchal de Bourgogne, qui 

(1) La Roque, Traité de la NMesu,i^ 6» 

(2) Noyers : d'azur, à i'atgle d'or, 

(3] Vergy : de gueules, à trois quintefeuiUes d'or. 
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mourut en 1310; puis GiUes de Vienne (i), femme d'un autre Jean de 
Yergy, aussi seigneur de Fouvans et de Champiite, et sénéchal de Bour- 
gogne, qui mourut en 1364 , et dont le tombeau, publié par D. Plan- 
' cher (2) , se voyait dans l'église de l'abbaye de TuUey, en Franche-Comté. 
C'est à cette dernière que nous pensons devoir attribuer le sceau, car sa 
matrice conique, à anneau quadrilobé, nous paraît appartenir au milieu 
plutôt qu'au commencement du xiv« siècle. 

Nous avons parlé plus haut des sceaux secrets. Les contre-sceaux des 
dames, dit M. Quantin (3) , portent ordinairement l'écusson de leurs armes ; 
mais ce n'est que depuis le dernier quart du xiii* siècle que la plupart 
d'entr'elles adoptèrent l'usage de faire graver sur leurs sceaux deux 
écussons, l'un aux armes de leur mari, l'autre à celles de leur famille. Les 
deux écussons furent ordinairement mi-partis; les armes du mari occu- 
paient la place d'honneur, à dextre. 

La matrice, assez bien travaillée, est conique et offre un anneau qua* 
drilobé. 



Hh S ': HYGO : DVRAN : D' CHAPEHLS entre grènetis. Lettres 
majuscules gothiques. 

Dans le champ, un écu portant un dauphin , arrondi par le bas , accosté 
et surmonté de rinceaux en accolade. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. 

Bien que la forme de l'écusson de ce sceau ne soit pas commune au 
milieu du xiv* siècle, nous ne pensons pas pouvoir lui assigner une date 
moins ancienne. 

Matrice plate, munie d'un appendice percé d'un trou rond. 



^ S • VBERTII RENALDI • DE • FANTOLIS : entre légers 

grènetis. Lettres capitales gothiques assez mal formées. 

Dans le champ, un écu arrondi par le bas, portant un léopard lionne 
et une bordure engrélée. L'écu accosté de deux petites roses et surmonté 
d'une troisième. 



(1) Vienne : de gueules , à Vaigle d'oTy armée dazur* 

(2) T. II, p. 342. 

(X) Dkihnn, de Dtplomatiçue y coi. 760. 
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Les deux signes qui suivent le nom Vbertii sont peu faciles à expliquer. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 28 millim. Matrice plate avec anneau. 



^ S ' GVILL • HARAN ' ESC {Eicuier) entre légers^ grènetis. 
Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ, un écu en ogive chargé de trois poissons et d'une 
bande brochant sur le tout. 

Sceau orbiculaire. Diamètre: 20 millim. 

a Le titre d'écuyer, dit H. Quantin (1) , est très répandu dans les chartes 
du xii** au xrv« siècle. Ces personnages sont souvent désignés par les 
mots armiger, scutifer, scutariuê, vasletus, vazletus. Ils tiraient leurs 
noms de leurs fonctions qui consistaient à porter à la guerre les armes du 
seigneur sous les ordres duquel ils marchaient. C'était le terme le plus 
inférieur dans la hiérarchie de la noblesse militaire. » 

Matrice conique , terminée par un anneau trilobé. 



FIN DU XIV* SIÈCLE ET DURANT LES XV« ET XVI« SIÈCLES. 

A partir du milieu du xiv* siècle , les sceaux armoriés dif- 
fèrent un peu de ceux des époques antérieures. Les écus s'élar- 
girent en prenant la forme de l'ogive usitée dans l'architecture 
gothique secondaire ; ils furent ordinairement accompagnés de 
divers attributs garnissant le champ, et on commença à les 
représenter penchés, timbrés de heaumes et de cimiers, et 
soutenus par des figures d'hommes ou d'animaux; à ces figures 
on donna le nom de supports. Nous parlerons plus loin , avec 
quelques détails, des ornements accessoires des armoiries. C'est 
aussi au milieu du xiv* siècle que les légendes des sceaux com- 
mencèrent à être en lettres minuscules gothiques. « La minus- 

(1) Dktionn, Je Diplomaligue, col. dU. 



€ule gothique des sceaux , dit M. de Wailly (1) , a suivi la même marche 
que celle des manuscrits : elle parait vers le premier quart du xm siè- 
cle , c'est-à-dire au moment où la minuscule des manuscrits cesse d'em- 
prunter quelques-unes des lettres de l'ancieime minuscule; mais les 
jambages ne sont encore brisés qu'à l'une de leurs extrémités. Au bout 
d'un demi-siècle, les saillies anguleuses paraissent dans le haut et dans 
le bas des lettres; on voit se fermer les u et les n de telle sorte qu'il de- 
vient à peu près impossible de distinguer ces deux lettres. Au tv^ siè- 
cle, des traits accessoires dénaturent l'aspect de l'r et du t; peut-être 
même voit-on pour la première fois sur les sceaux l't surmonté d'un 
accent, qui diminue la confusion de toutes ces lignes brisées dont les 
angles se correspondent avec tant de précision, qu'une même lettre sem- 
ble souvent avoir été répétée cinq ou six fois de suite. Plus on approche 
du XVI® siècle y plus les formes carrées s'exagèrent, plus les traits acces- 
soires se multiplient. Les hastes des lettres 6, d, h, l et t se terminent 
par des traits fourchus. Les o, qui approchent de plus en plus de la forme 
rectangulaire , finissent par se confondre avec les n et les u; en un mot, 
la figure propre à chaque lettre s'altère de plus en plus au milieu des 
nombreux détails qui viennent s'ajouter aux traits essentiels de l'é- 
criture. » 
* 

Malgré ce que nous venons de dire , ce n'est guère qu'au 
XV* siècle que l'on voit la minuscule gothique figurer habi- 
tuellement sur les petits sceaux. 

Les matrices des sceaux que nous allons décrire sont pour 
la plupart coniques , à pans, et terminées par des anneaux de 
diverses formes. 

Nous renvoyons aux traités de blason pour l'explication des 
nombreux termes héraldiques que nous aurons à employer dans 
cette quatrième partie. 



^ S' ' lOHAN • DE CYLANT • entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques. 

(1) Éléments de PaUoffraphie^ 1. 1, p. 6U. 



Dans le champ, un écu en ogive fort aiguë, portant: d'hermine, à im 
chevron chargé de cinq mouchetures d'hermine ; l'écu accosté lui-même 
de deux mouchetures d'hermine, et surmonté d'une troisième. 

Une famille de Culant a joué, au moyen ftge, un assez grand rôle 
dans le Berry, mais ses armes n'avaient aucun rapport avec celles qui 
figurent sur notre sceau. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 27 millîm. Matrice conique avec anneau 
rond. 



4^ S' GYILEYMES D' VEYOTRAS (?) entre grènetis. Lettres 
capitales gothiques très petites et très mal formées. 

Dans le champ, un écu ogival pointu, presque triangulaire, portant 
trois merlettes contournées et un firanc^<ianton à senestre. L'écu accosté 
de petits rinceaux en accolade. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice plate. 



^ S' ITD' • DNI • ANTH' • D' POTE • DNI'D'LVST'. Grènetis 
au pourtour. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ, un écu ogival paie de six pièces, au milieu d'un orle 
quadrilobé; l'écu soutenu par deux petites palmes, accosté de deux dra- 
gons et surmonté d'un troisième. 

Nous proposons de restituer ainsi les premiers mots de la légende de 
ce sceau : Judicatus Anthonii de Ponte domini, mais nous ne savons 
quelle peut être la localité dont le nom la termine. Milieu du xiv* siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 32 millim. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



^ S' ARNAYT ' GENER * entre filets. Lettres majuscules gothiques 
grossières. 

Dans le champ, un écu à trois chevrons; les parties saillantes de l'écu 
ornées de hachures. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice conique à anneau rond. 



4i S' GYILV -DFJfOiVTFiliBIATentre légers grènetis. Lettres 
capitales gothiques petites et mal formées. 
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Bans le champ , un écu ogival portant une molette d'éperon et un lam- 
bel à cinq pendants. 

Sceau brbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice conique à anneau 
rond. 



+ S, lEHANDE MOT FEUS entrefilets. Lettres capitales gothi- 
ques assez mal formées. 

Écu ogival, presque triangulaire, portant un sautoir et une bordure 
engrélée. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique! 



Hh 5' • GVIOT • DE ' PLAILLI. Légers grènetis au pourtour. Let- 
tres capitales gothiques fort grossières. 

Écu ogival portant un sautoir orné de hachures, accosté de palmettes 
en accolade. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice conique avec anneau 
quadrilobé. 



^ S^ HERBER • CHIADET. Lettres capitales gothiques mal for- 
mées* 

Écu chargé d'un chevron de vair (?), accosté de ces petites pabnes en 
accolade que Ton retrouve fort souvent sur les sceaux du xiv* siècle, et 
que nous avons déjà signalées plusieurs fois. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millim. Matrice conique munie d'un 
anneau trilobé. 



HH S' WIARTDE ' CJIASr/il7F/i'. Filet intérieur. Lettres capi- 
tales gothiques dégénérées. 

Dans le champ, un château donjonné de trois tours crénelées, accosté 
de deux tiges de blé. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim* Matrice conique à anneau 
trilobé. 



S' HVGONI DEL MOTENOC entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques dégénérées. 
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Écu ogivaLportant un chevron, accompagné, en pointe, d'une étoile à 
six rais. 

Sceau orbiculaire. Diamètre: 22 millim. Matrice conique à anneau 
rond 



•î* S • GVERIN PALEIN entre filets. Lettres capitales gothiques 
assez peu lisibles. 
Écu ogival chargé de trois fasces et d'un chevron brochant sur le tout. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique. 



4" S P' D' ROCHADAGO S • D MARCILHA entre légers filets. 
Lettres capitales gothiques fort mal formées, à peine lisibles. 

Écu en ogive un peu élargie, portant un lion échiqueté et une bande 
brochant sur le tout. 

Ce sceau a appartenu à Pierre de Rochedagou, chevalier, seigneur de 
Marcillat, de Viraul et du Breuil, qui vendit la terre d'Huriel à Louis de 
Brosse, seigneur de Sainte-Sevère , en 1350, et que nous voyons, en 
1398, faire foi et hommage au duc de Bourbon, à cause de sa seigneurie 
du Breuil (1). La famille de Rochedagou était Tuçe des plus anciennes 
des fi*ontières du Bourbonnais et de l'Auvergne; les seigneuries de Mar- 
cillat et d'Huriel, situées aux environs de Montluçon, avaient une grande 
importance. Les armoiries attribuées à cette famille, par le Nobiliaire 
d^ Auvergne , sont : d'azur, au lion d'or, à la bordure de gueules (2) ; mais 
V Armoriai manuscrit du Bourbonnais et de V Auvergne, de Guillaume 
Revel, du milieu du xv® siècle, reproduit ce blason tel qu'il se retrouve 
sur notre sceau : d'azur, au lion échiqueté d'or et de gueules, sauf la bri- ' 
sure, indiquant probablement que Pierre de Rochedagou était cadet. 
Nous pensons donc que ce lion échiqueté doit avoir été l'emblème héral- 
dique de la maison de Rochedagou, ou de Roche-d'Agoux. 

Sceau orbiculabe. Diamètre : 21 millim. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



Hh lOHANE • D ' CHARATO entre filets. Capitales gothiques dégé- 
nérées et grossièrement gravées. 

(1) P^oir les Noms féodaux et le Nubil. d'Auifergne^ de M. Bouillet. 

(2) T. V, p. 363 et pi. xiv, 7. 
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Écu chargé de deux losanges en chef et d'une étoile à six rais en 
pointe. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



ik" TIMETE DEVM. Lettres capitales avec les E onciales seule- 
ment. Le commencement de la légende indiqué par une étoile , et la fin 
par un petit rinceau. Cette légende, séparée par un grènetis du champ 
qui porte un rencontre de cerf surmonté d'une croisette. 

Malgré la forme ancienne des lettres de la légende de ce sceau, nous 
n'hésitons pas à l'attribuer à la fin du xiv^ siècle, à cause du caractère du 
rencontre de cerf, et à cause de l'étoile qui indique le commencement de 
la légende; en effet, a la croix, dit M. Quantin (1), commence presque 
toujours les légendes des sceaux et contre-sceaux jusqu'au jxv^ siècle; on 
en voit aussi dans le champ des sceaux, vers le xv^ siècle. L'affaiblisse- 
ment de la piété fit négliger cette pratique, et, aux croix, substituer des 
rosettes, des étoiles et d'autres figures semblables.» Nous ne verrons plus 
que fort rarement des croix initiales, mais dans les légendes, nous 
trouverons souvent des rinceaux, des fleurs, etc. 

Les légendes des sceaux sont quelquefois formées d'une prière , d'une 
devise ou d'une senteAce embrassant le nom du possesseur du sceau (2). 
Ici c'est une devise pieuse, et le blason seul indique le possesseur du 
sceau; malheureusement nous ne connaissons pas ces armoiries. 

Sceau en forme d'écu, de 20 milUm. sur 15. Matrice conique à anneau. 



^ S' lOHANE * D' MIPOT D'D' LOG (Sceau de Johane de 

Mipont, dame de ) entre grènetis. Lettres capitales gothiques. Le 

commencement de la légende indiqué par une étoile. 

Écu parti d'une croix et d'une autre croix. 

II y eut' en Bourgogne une famille du nom de Mipont; en 1393, le sei- 
gneur de Mipont accompagna à Bourg le comte de Nevers (3). Nous avons 
parlé plus haut de la manière dont les femmes accolaient leurs armes 
à celles de leurs maris. 

(1) Diethnn, de Diplomatique ^ p. fiSS. 

(2) Diciionn* de Diphinaiiçuef col. 736. 

(3) D. Plancher, t. JII, p. 13&. 
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Sceau orbiculaire. Diamètre : SO millinL llatrice conique terminée par 
plusieurs petits anneaux. 



^ S. GVIOT DE QVINCEX entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques grossières. Une étoile à six rais indique te commencement de la 
légende. 

ECU écartelé aux 1 et 4 d'une fleur-de-lis y et aux 2 et 3 de trois bandes. 

Il est souvent question dan» D. Plancher de la famille de Quincey qui 
joua un assez grand rôle en Bourgogne pendant le moyen ftge. Nous 
n'avons retrouvé nulle part la description des armes de cette famille; le 
blason qui figure sur notre sceau est, à peu de chose près, celui des ducs 
de Bourgogne de la seconde race. 

Sceau orbicukdre. Diamètre : 20 millim. Matrice conique, anneau 



: S' : lEHAN : DE : MAIRICOVRT entre grènetis. Lettres capitales 
gothiques bien formées. 

Écuen ogive élargie portant trois maillets, et, en abîme, un petit 
écusson à une bande accompagnée de six croisettes. 

Plusieurs communes de l'Artois et de la Picardie portent le nom de 
Héricourt : il est probable que notre sceau a été employé par le possesseur 
d'un de ces fiefs. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : S7 millim. Matrice conique à pans, ter- 
minée par un anneau trilobé. 



^ S : RICHARD VVILD entre grènetis. Lettres capitales gothi- 
ques bien formées. Une étoile à six rais marque le commencement de 
cette légende, dont les mots sont séparés par de petits rinceaux. 

Écu à une bande chargée de trois rocs d'échiquier, dans le sens de la 
bande, accosté et surmonté de petits rinceaux. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Matrice conique, anneau rond. 



S G' DE MONTAGV ' entre filets. Lettres capitales gothiques dé- 
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générées. Le commencement de cette légende est indiqué par mie petite 
branche. 

Écu à trois pals , et une bande brochant sur le tout. 

Sceau orbiculaîre. Diamètre: 21 millim. Matrice conique, anneau 
trilobé. 



• G ' DVVERNAI entre filets. Lettres capitales gothiques grossières. 
Des rinceaux mal formés remplissent le reste du pourtour. 
Écu portant deux pointes surmontées de trois boucles. 
Sceau orbiculaîre. Diamètre : 25 millim. Matrice conique. 



^ lEHAN • DES LOWES entre légers grènetis. Lettres capitales 
gothiques dégénérées. Le commencement de cette légende indiqué par 
une étoile à six rais; à la fin se trouve une petite branche. 

Écu portant un loup issant^ accompagné de deux merlettes, l'une en 
chef, l'autre en pointe. Au-dessus de Fécu une demi-fleur-de-lis, et en 
pointe une étoile à six rais. 

Sceau elliptique de 28 millim. sur 18. Matrice conique. 



: lEHAN D * PRESNAI entre grènetis. Lettres capitales gothiques 
bien formées. 

Écu ogival portant une croix ancrée et une bande brochant sur le tout. 
L'écu penché, timbré d'un heaume , avec un lion assis pour cimier. 

C'est seulement au xiv« siècle» disent les divers Traités de Diplomati- 
que, que l'on voit paraître sur les sceaux les ornements accessoires de 
l'écu, le timbre et les supports. Le mot timbre , dans son acception la plus 
large , signifie tout Tomement placé sur le sommet de l'écu , et servant 
en général à désigner la qualité du personnage qui le porte. Le timbre 
était la marque distinctive de la noblesse : il se composait ordinairement 
du casque ou heaume, du bourrelet, du cimier et des lambrequins. Le 
bourrelet était un cercle d'étofTe rempli de bourre, coloré comme les 
émaux et les pièces de l'écu, et qui se posait sur le casque. Le cimier 
était l'ornement du timbre et la pièce la plus élevée sur les armoiries, 
d'où lui vint son nom; c'était une figure quelconque, réelle ou fantasti- 



que, le plus souvent empruntée au blason de l'écu. Les lambrequins, qui 
prirent depuis beaucoup de développement, étaient, dans l'origine, une 
sorte de vêtement de tète destiné, soit à préserver le casque de l'humi- 
dité, soit à empêcher qu'il ne s'échauffât trop aux rayons du soleil. 

L'écu du chevalier qui voulait figurer dans un tournoi devait être sus- 
pendu à un poteau dans l'arène; il était ordinairement gardé par des 
écuyers ou par des hommes désarmés, déguisés en animaux ou en sauva- 
ges, qui se tenaient de chaque côté. Telle fut l'origine des figures nommées 
tenants ou supports , suivant que ce sont des hommes ou des animaux qui 
accompagnent fort souvent les armoiries, à partir de la fin du xrv^ siècle, 
et que l'on trouve même quelquefois à une époque plus reculée (1). 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 24 millim. Matrice conique brisée. 



• S ENRICH ANPANNE entre grènetis. Lettres capitales gothiques. 

Ëcu ogival à une fasce d'hermine chargée de deux objets difficiles à 
déterminer, de deux boucles peut-être. L'écu surmonté d'un heaume avec 
bourrelet et lambrequins très- visibles, et une tête de loup pour cimier. Le 
champ rempli par de petits rinceaux. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 27 millim. Matrice conique, anneau. 



TEVENIN ' DE : SYRE entre filets. Lettres capitales gothiques. 

Écu penché, semé de billettes, à un lion brochant sur le tout. L'écu 
surmonté du heaume avec lambrequin, et pour cimier une tête de lion. 
Comme sur les deux sceaux précédents , l'écu et le cimier interrompent 
la légende. Le fond du sceau garni de petites branches. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice conique, anneau. 



GIEHA' • THOYROYDE entre grènetis extérieur et filet intérieur. 
Lettres capitales gothiques grossières. 

(1) Voir^ pour de plus amples détails, aa sujet des ornements extérieurs de Tëcu, les 
divers traités de blason , et surtout Touyrage intitulé: Origine des divers ornements des 
armoiries^ du P. Menestricr. 
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Écu ogival portant une tête de léopard. L'écu posé droit, sans timbre ^ 
supporté par deux lions rampants. 

D. Plancher (1) mentionne ^ en 1375, un secrétaire du duc de Bourgo- 
gne du nom de Thouroude. Notre sceau, trouvé en Bourgogne, a sans 
doute appartenu à ce personnage ou à quelqu'un de sa famille, au dernier 
quart du mvf siècle. 

Sceau orbiculàire. Diamètre : 19 miUim. Matrice conique à pans, avec 
nœud et appendice percé de plusieurs trous. Ces appendices, percés de 
trois, quatre ou cinq trous ronds, terminant les matrices coniques des 
sceaux, indiquent en général le xv« siècle. 



S' BARTELEMl * DE LISSIE entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques. 

Écu ogival, parti de trois chevrons et d'un lion issant. L'écu posé droit 
au milieu d'un orle trilobé. 

Sceau orbiculàire. Diamètre: 23 millim. Matrice conique, anneau 
trilobé. 



S' *I* DE: MOSTELOT. Léger grènetis au pourtour. Lettres capi- 
tales gothiques. 

Écu ogival 9 à une bande accompagnée en chef d'une étoile, compris 
dans un orle quadrilobé à contrelobes, dont les pointes interrompent la 
légende. 

Sceau orbiculahre. Diamètre: 20 millim. Matrice conique, anneau 
trilobé. 



^ S • GlERART ' BASTART • DE • LINS entre grènetis. Johes 
lettres capitales gothiques. Deux étoiles terminent la légende. 

Écu à une bande chargée de trois croissants^ accompagnée en chef 
d'un demi-vol; l'écu compris dans un orle quadrilobé orné de violettes. 

Sceau orbiculàire. Diamètre : 18 millim. Matrice conique à anneau 
trilobé. 

(I) Hist. de Bourgogne f t. III, Preuve», p. LO, 
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- S * TIEBAVT • DE LAYIRON. Filet au pourtour. Lettres capitales 
gothiques dégénérées. 

Écu à une fasoe chargée d'une molette d'éperon , au milieu d'un orle 
trilobé. 

Sceau orbiculaire. Diamètre: 33 millim. Matrice conique ^ anneau 
trilobé. 



' I ' DE PRESES * entre filets à peine indiqués. Lettres capitales 
gothiques fort grossières. Une étoile à six rais termine la légende. 

Écu ogival penché, portant une étoile à huit rais. L'écu timbré d'un 
heaume avec lambrequins, et un arbre pour cimier. Le fond du champ 
garni de petites branches. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millim« Matrice conique. 



S PIERRE DESTREELLE entre filet extérieur et filet cftblé inté- 
rieur. Lettres minuscules gothiques. 

Écu ogival portant une barre fuselée, accompagnée en chef d'un petit 
écusson. L'écu penché, timbré d'un casque avec un vol banneret pour 
cimier et des lambrequins découpés. 

Ce sceau est le premier sur lequel nous trouvons l'écriture minuscule 
gothique , et il nous est impossible de lui assigner une date plus ancienne 
que les premières années du xv siècle. 

Nous ferons aussi remarquer la position du casque qui est légèrement 
de trois quarts , au lieu d'être de profil, conune ceux que nous avons vus 
jusqu'à présent. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 25 millim. Matrice conique. 



COLOT BAVDVTN entre grènetis. Lettres minuscules gothiques. 

Écu ogival à une tête de licorne, le champ semé de rinceaux; l'écu 
penché supporté par deux oiseaux de proie , et timbré d'un heaume , avec 
lambrequins et une tète de lion pour cimier. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 milUm. Matrice conique terminée par 
un appendice percé de plusieurs trous. 
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S : DUBAVDIA M : TOVRE (?) entre filets. Lettres minuscules go- 
thiques très-carrées. 

Écu penché à trois besants, supporté par deux lions et timbré d'un 
casque, surmonté d'un besant au milieu d'un vol banneret. Le fond du 
sceau orné de rinceaux. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 29 millim. Matrice plate , munie d'un 
appendice percé d'un trou rond. 



S ANNET DE • BRVLAC entre grènétis. Lettres minuscules gothi- 
ques. 

Écu ogival chargé d'un lion et d'une étoile au canton senestre. L'écu 
penché tenu par deux sauvages et timbré d'un heaume avec lambrequins, 
et une tête , au milieu d'un vol banneret , pour cimier. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 32 millim. Matrice plate munie d'un 
appendice. 



JEHAN DE • LARIUIERE. Filet grené au pourtour. Lettres minus- 
cules gothiques bien formées. 

Écu en ogive surbaissée, chargé de trois fasces et en pointe d'un cor, 
dont les cordons brochent sur les fasces. L'écu soutenu par deux sauvages 
et timbré d'un casque avec une tête de loup (?) pour cimier. 

Ce sceau, trouvé en Bourgogne, peut fort bien avoir appartenu à Jean 
de La Rivière, écuyer, mentionné par D. Plancher (1), comme ayant 
figuré, en 1409, au ^ége de Valexon, sous Jean de Yergy, maréchal de 
Bourgogne. 

Le casque qui figure sur ce sceau, rétréci au col, comme ceux des 
sceaux précédents, est déjà placé légèrement de trois quarts. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 29 millim. MaU'ice conique avec appen- 
dice percé de trois trous ronds. 



: COVCHON : en lettres minuscules gothiques sur un ruban au haut 
du sceau , grènétis au pourtour. 

(1) Hist. de Bourgogne^ t. III, p. S9S. 
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Écu en ogive surbaissée, chargé de trois porcs, posés 2 et 1. Le fond 
du sceau garni de rinceaux élégants et de fleurs. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 24 millim. Matrice conique à appendice 
percé de plusieurs petits trous ronds. 



* 5 * MAGRITE * CANARD entre filets câblés. Lettres minuscules 
gothiques. 

Écu parti de trois marteaux, au fran&<[uartier chargé d'un lion cou- 
ronné et d'une croix ancrée. L'écu compris dans un orle trilobé. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 28 millim. Matrice conique à pans, ter- 
minée par un appendice percé de plusieurs trous. 

Jean Canard, vidame de Reims, chancelier de Bourgogne , fiit exécu- 
teur testamentaire du duc Philippe-le-Hardi, en 1386 (D. Plancher); la 
dame à qui appartint notre sceau était probablement de sa famille. 



JACQUET RENNER entre filets cftblés. Lettres minuscules gotbi 



Dans le champ, un cœur soutenu par un croissant, accompagné de 
trois coquilles qui séparent les lettres de la légende. 

Sceau orbiculaire. Diamètre: 19 millim. Matrice conique terminée par 
une sorte de fleuron. 



A ' GARNE . RET .*. .*. entre grènetis. Lettres minuscules gothiques. 
Plusieurs petites quintefeuilles et des points quadrangulaires interrom- 
pent cette légende. 

Écu ogival chargé d'un bélier contourné, surmonté d'une croisette; 
au-dessus de l'écu, le champ de Técu semé de fleurs-de-lis. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 23 millim. Matrice conique terminée par 
un appendice percé de plusieurs petits trous ronds. 
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5. REGNA VLT : AMAURY entre légers grènetis. Lettres minuscules 
gothiques. 

Écu ogival de forme irrégulière, parti dnbermine à trois lionceaux, et 
coupé, en chef, un lion, et en pointe, une étoile à six rais. L'écu placé 
droit. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



^ S* lAQUES • ROLIN • S^ : DE : PRESILY • entre filets. Belles 
lettres minuscules gothiques. Le commencement de cette légende indiqué 
par une étoile, et les points remplacés par de petites rosettes. 

Écu arrondi du bas, portant trois clefs en pal, une étoile en abîme et 
une bordure componée. L'écu placé droit, timbré d'un casque de face, 
grillé, orné de lambrequins fort gracieux; le cimier est une tête d'ange, 
surmontée d'une croisette au milieu d'un vol. 

Le possesseur de notre sceau appartenait à cette famille Rollin qui fit 
tant pour les arts, en Bourgogne, pendant le xv^ siècle. Nicolas Rollin, 
père du cardinal, était l'ami de Jean de Bruges ; ce fut lui qui construisit : 
à Châlon, Ta belle tour de la chancellerie; à Beaune, le magnifique hôpital 
qu'on y admire encore; et à Dijon, la maison qui est connue mainte- 
nant sous le nom d'hôtel Chambellan. Le cardinal Rollin et son firère enri- 
chirent aussi Châlon et Autun de monuments (1). Nous n'avons pu retrou- 
ver de généalogie complète de la famille Rollin , et nous ne savons rien 
de précis sur le seigneur de Présilly ; il devait être d'une branche cadette, 
comme l'indiquent les brisures de son écu. La seigneurie de Présilly, 
située en Franche-Comté, appartenait, au commencement du xv« siècle^ à 
la famille de Salins ; elle passa dans la famille Rollin. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 38 millimèt. Matrice plate, munie d'un 
appendice arrondi , percé d'une ouverture trilobée. 



S. lEHAN PROUVOST. Filet au pourtour. Grandes lettres minus- 
cules gothiques. De petits rinceaux terminent cette légende. 

Écu en ogive fort surbaissée portant un agneau pascal contourné et un 
trèfle au canton dextre. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Matrice conique avec anneau. 

(1 ) Foir Mémoires de la Sociéié d^ histoire et d*archéologie de Châlon^ 1. 1'*^, p. 1 S2. 
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^ S * lEHAN ' MORIAV * entre légers filets. Lettres minuscules 
gothiques. Les points de cette légende , remplacés par des étoiles ; et une 
palme à la fin. 

Écu posé droit, arrondi par le bas , portant une anille surmontée d'un 
flanchis emmanché (?) accosté de deux étoiles. Il nous est impossible de 
décrire ce blason bourgeois en termes héraldiques. Nous trouvons dans 
D. Plancher (1) la mention d'un Jehan Moriau, commis à la recette géné- 
rale de Bourgogne , vivant en 1410 ; notre sceau étant de la fin du xv® siè- 
cle, ne pourrait avoir appartenu à ce personnage que dans le cas où il 
aurait vécu fort longtemps ^ mais il a sans doute servi à quelqu'un de sa 
famille. 

Sceau orbiculaire : Diamètre : 27 miliuL Matrice conique brisée. 



: S : lEHAN LE - CARLIER entre filets. Lettres minuscules gothi- 
ques; des points et des palmettes séparent les mots de cette légende. 
Écu droit, arrondi par le bas, portant une hache. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 24 millim. Matrice conique à anneau. 



- S - FRANCHOIS MELTIN entre filets. Lettres minuscules gothi- 
ques. De petits rinceaux séparent les mots. 
Écu droit, arrondi, chargé d'une sorte de rosace carrée. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Mati^ice conique à anneau rond. 



S. HRIDERICH • VON • RVICHUERS entre filets. Lettres minus- 
cules gothiques mal formées. 

Écu arrondi, chargé de deux bêches en sautoir. La légende de ce 
sceau indique sa provenance germanique. 

Sceau orbiculaire. Diamètre: 23 millim. Matrice plate, à appendice 
également plat percé d'un trou rond. « 



(1) liist. de Bourgogne, t. Ilf, p. 3t9, 321. 
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S. TOMAES BOC entre filets. Lettres minuscules gothiques grossières. 

Écu arrondi à un chevron renversé. Le champ de l'écu est légèrement 
concave , ce qui se trouve rarement sur les sceaux français. Ce petit sceau 
nous parait allemand. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Matrice conique. 



S. COLLART ' MORLET entre filets. Lettres minuscules fort grossières. 
Écu carré portant trois étoiles. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice conique. 
Les sept petits sceaux que nous venons de décrire ont appartenu à des 
bourgeois de la fin du xv" siècle. 



; S : PIERRE DE C H AU VIRE Y. Cette légende en minuscules 
gothiques, dont les mots sont séparés par de petites fleurs, placée sur 
un ruban à peine indiqué. 

Écu en ogive surbaissée , parti au 1«' d'une bande accompagnée de huit 
billettes, et au 2« d'un lion. 

La famille de Chauvirey, noble et ancienne en*" Franche-Comté , por- 
tait: d'azur, à la bande d'or, accompagnée de sept billettes de même. 
La terre dont cette famille a pris le nom était située dans le ressort de 
Yesoul. Dunod de Charnage mentionne dans son Nobiliaire du comté de 
Bourgogne Etienne de Chauvirey et Guillaume son fi*ère, nommés dans 
un titre de 1157. La famille passa depuis en Lorraine (1). Notre sceau 
porte les armes de la femme de Pierre de Chauvirey; il serait donc facile, 
avec une généalogie de h famille, de retrouver au juste quel était ce 
personnage; malheureusement nous n'en connaissons point. Nous pen- 
sons que ce sceau est de la fin du xv* siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 30 millimèt. Matrice plate à appendice 
carré. 



• S. GIRART CRECTIEN entre filets. Lettres minuscules gothiques. 
Écu ogival tenu^ar un ange portant une croix cantonnée de quatre 
glands tiges mouvant des angles de la croix. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millim. Matrice conique. 

(1) De la Chenaye des Bois. -*- D*Ho£Îer. 
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•: s. lE ' D ' BOrVOLT S. D. CORMAILLON entre Mets. Let- 
tres capitales mêlées d'onciales ornées. 

Dans le champ y un écu penché à bords contournés y portant un griffon, 
timbré d'un casque de trois quarts orné de lambrequins, avec un bour- 
relet et une tête de taureau pour cimier. 

Ce sceau a été celui de Jean de Bouvot, chevalier, seigneur de Cor- 
maillon et de Chasselembert (1), écuyer tranchant de Tarchiduchesse 
Marguerite d'Autriche, régente et gouvernante des Pays-Bas, puis mare- 
chal-des-logis de la reine douairière de Hongrie et de Bohême, et bailli 
d'épée de la ville de Hall , en Hainaut. Jean de Bouvot vivait dans la pre- 
mière moitié du xvi« siècle; il eut de sa femme Walburge Vanderaa, deux 
filles : Jacqueline, dame en partie de Cormaillon et de Yilliers-Patras, qui 
épousa en secondes noces, au château de Cormaillon, en 1580, Gabriel 
de Damas, seigneur de Morande, dont la postérité posséda Cormaillon, et 
Barbe, mariée à Biaise de La Trémouille. La famille de Bouvot portait : 
d'azur, au griffon d'or (2). 

La légende de ce sceau présente de ces lettres imitées de la capitale 
gothique qui furent souvent employées pendant le tvv siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 84 millim. Matrice plate. 



S. BAVDRAI DE LA DOVLLE. Lettres capitales mêlées d'onciales 
et de capitales gothiques fort mal formées. , 

Écu droit, à trois chevrons, timbré d'un casque de trois quarts, sur- 
monté d'un oiseau pour cimier; xvi® siècle. 

Sceau rond. Diamètre : 33 millim. Matrice plate munie d'un appendice. 



^ LO ' DE ' MON • TE ' EXNART entre filets. Lettres capi- 
tales. 

Écu en ogive fort surbaissée, placé droit, portant: de vair, à un chef 
chargé d'un lion issant. L'écir accosté de petits ornements qui garnissent 
le fond du sceau. 

(1) Cormaillon et Chasselembert étaient deux fîefs de la paroisse de LantîUy, an bail- 
liage de Semnr-cn-Auxois : le premier avait, au XIII« siècle, dés seigneurs qui en 
portaient le nom j il passa ensuite aux d*Ugny, aux Bouvot et aux Damas ^Courtëpée, 
Description de la Bourgogne^ t. III, p. 570. ) 

(S) Généalogie de la maison de Damas, dans le cinquième volume des Archives de la 
Noblesse de France, 



Ce sceau a probablement appartenu à Louis de Monteynard, premier 
du nom, chevalier, seigneur de Honteynard, de Cbalemon, de Cba- 
nousse, etc., qui fut enfant d'bonneur de Louis XII, en 1506, puis de 
François I**^, en 1516. Louis de Monteynard fit avec distinction les guerres 
d'Italie et de Flandre; à la bataille, de Cérisoles, en 1544, combattant à 
l'avant-garde, il sauva deux fois la cornette blanche, et eut un cheval tué 
sous lui. Il mourut vers 1550 (1).* 

La famille de Monteynard, l'une des plus nobles et des plus anciennes 
du Dauphiné, porte : de vair, au chef de gueules, chargé d'un lion issant 
d'or. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 31 millim. Matrice plate. 



VINCENT : DAVID : PREVOST entre grènetis. 
Écu portant une croix alaisée et un lambel de trois pendants en chef. 
L'écu surmonté de trois petits rinceaux en accolade; xvi® siècle. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 29 millim. Matrice en forme de cachet. 



;• PRORA ' ET PVPPIS • A • DEO entre filets. Lettres capitales. 

Écu écartelé aux 1 et 4 de trois fasces et une bordure ou filière char- 
gée de dix besants, et aux 2 et 3 une aigle. Un bâton de prieur en pal 
derrière l'écu, qui est supporté par deux licornes. Ce sceau a probable- 
ment appartenu à un prieur d'une branche cadette de la famille Palatin 
de Dio, illustre en Bourgogne , qui portait : fascé d'or et d'azur , à la 
fiUère de gueules. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 34 millim. Matrice plate munie d'un 
appendice percé d'un trou rond. 



I 
' S. DE ' WYGNEHYES. FAICT • LAN 1592 entre légers filets. I 

Lettres romaines. Les points sont de petits anneaux. 
Dans le champ, écu arrondi du bas, écartelé aux 1 et 4 de trois fasces 

et'aux 2 et 3 de trois doloires, les deux du chef adossées. L'écu timbré 

(!) P'oir U généalogie de la famille de Monteynard, dans le septième ▼clame des 
Areh. de la Noblesse de France^ de M. Laine. 



d'une sorte de couronne de marquis ^ et entouré du collier de Tordre de 
la Toison-^i'Or. 

Ce sceau o£fre les armoiries de la maison de Croy : Écartelé aux 1 et 4 
d'argent, à trois fasces de gueules, et aux 2 et 3 d'argent , à trois doloires 
de gueules, les deux du chef adossées. Or, il n'y avait, en 1592, qu'un seul 
membre de cette illustre famille qui fut chevalier de la Toison -d'Or, 
c'était Philippe de Croy, duc d'Ârscbôt, prince de Chimay, comte de 
Porcean et de Sinnegem, etc., qui mourut à Venise, le 10 décembre 1595 ; 
c'est donc à ce seigneur qu'il faut attribuer notre sceau qui était celui 
d'une de ses seigneuries. C'est vers la fin du xv® siècle que l'on com- 
mença à faire figurer sur les sceaux les insignes des ordres de chevalerie, 
comme ornements accessoires de l'écu. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 34 millimètres. Matrice plate , appendice 
mobile. 



HONORAT • DE • SAVOIE ' CONTE ' DÉ • VILLARS ' LIEYTEN. 

PŒ • LE ROI EN LAGUEDOC. Filet au pourtour. Lettres romaines, 
tellement frustes, que cette légende est assez difficile à déchifirer; les 
derniers mots décrivent un demi-cercle intérieur. 

Écu en ogive surbaissée, portant une croix diargée en chef d'une mou- 
cheture d'hermine; cet écu entouré du collier de l'ordre de Saint-Michel 
et timbré d'une couronne de comte. 

Deux seigneurs de la branche de Savoie -Yillars ont porté le prénom 
d'Honorat, au xvi* siècle : le premier, fils cadet de René, dit le Grand- 
Bâtard de Savoie, et d'Anne Lascaris, devint maréchal et amiral; le 
second, fils de Claude de Savoie, comte de Tende, et de Marie de Cha- 
bamé , fut gouverneur de la Provence. Nous hésitons entre ces deux 
personnages pour l'attribution de notre sceau; toutefois, nous penchons 
pour le premier, et cela à cause de la moucheture d'hermine qui charge 
la croix; cette moucheture est certainement une brisure qu'Honorât II 
ne porta jamais, ayant été l'aîné de la branche, tandis que le maréchal 
était cadet. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 41 millim. Matrice plate. 



GVILLAVJdE ' ALMANT S^ ' DE •; PRECLOUD entre un filet 
et un orle de rais-de-cœur. 
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Écu mi-parti d'une aigle et de trois bandes. Cet écu, posé droit, tim- 
bré d'im casque de trois quarts avec lambrequins, et accosté de deux 
dextrochères armés d'épées mouvant des bords du sceau. 

Notre sceau a appartenu à un membre de la famille Âlleman, du Com- 
tat-Venaissin qui portait : d'a2ur, à trois bandes d'or; Taigle était sans 
doute un blason d'alliance , bien qu'il occupe la partie droite de l'écu , 
mais on trouve quelquefois les armes de la femme occupant cette place. 
Les dextrochères ornés d'épées marquaient ordinairement la dignité du 
connétable dont elles accostaient l'écusson, et cela depuis Robert d'Ar- 
tois, à la fin du xiii® siècle (1); mais ces emblèmes se voient aussi figu- 
rant dans des blasons particuliers, comme sur notre sceau. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 42 millim. Matrice plate. 



Hh FAVENTE • NVMINE ' ET • COMMUE • VIRTVTE. Grènetis 
au pourtour. Lettres capitales romaines. 

Écu portant un lion et un chef chargé de trois molettes d'éperon. 

Ce sceau offre les armes de la famille Bimard, du Comtat-Venaissin , 
qui portait : d'azur, au lion d'or, orné et lampassé de gueules, au chef 
cousu de gueules, chargé de trois molettes d'éperon d'argent. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 31 millim. Matrice plate. 



Pas de légende. 

Écu en accolade portant : une croix chargée en abîme d'un monde 
croisé et un chef semé de fleurs-de-lis; l'écu timbré d'une couronne 
ducale, avec un sauvage s'appuyant sur un objet qui ressemble à une 
colonne, pour cimier, et embrassé par deux palmes. Filets et rais de 
cœur au pourtour. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 47 millim. Matrice plate. , 



3. — SCEAUX PORTANT DES ATTRIBUTS DIVERS. 

Nous avons dit plus haut que le caprice avait le plus souvent 
présidé au choix des emblèmes qui figurent sur beaucoup de 

(1) Nouveau Traite de Diplomaiique. 
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sceaux du moyen âge; ces sceaux portaient aussi quelquefois 
des ustensiles d'une profession, des chiffres, etc. Ils faisaient 
d'autres fois allusion au nom du personnage , et offraient alors 
une sorte de blason parlant. 

La riche collection, dont nous terminons la publication, 
comprend une fort grande quantité de ces petits sceaux parti- 
culiers. Nous ne parlerons point de ceux qui ne présentent 
aucune espèce d'intérêt. 

Ce paragraphe sera divisé comme l'autre en deux parties : 
sceaux antérieurs à 1350 et sceaux postérieurs à cette époque. 
Nous renvoyons nos lecteurs à ce que nous avons dit plus haut 
des caractères généraux propres à faire connaître Fâge des 
sceaux. 

XUP SIÈCLE ET PREMIÈRE MOITIÉ DU XlV" SIÈCLE. 

HP S. lUAGRI • ORRICI ' DE LYXOYIO entre grènetis. Lettres 
capitales gothiques assez bien formées, mais très-frustes. 

Dans le champ, une fleur-de-lis de forme très-ancienne, dont les pétales 
latéraux sont chargés de deux oiseaux affrontés. 

Ce sceau est fort ancien, de la fin du xu® siècle peut-être, car nous y 
retrouvons cet M formé d'un et d'un jambage que nous avons signalé 
plus haut. La fleur-de-lis rappelle aussi celles qui se trouvent souvent dans 
l'ornementation des églises romanes. Ce type de la fleur-de-lis, dont nous 
avons parlé dans nos précédents articles, se voit aussi fréquemment sur 
les sceaux particuliers du xii* et du xiii® siècle. La légende est peu facile 
à traduire. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 27 millim. Matrice plate à anneau. 



^ S. ERVAIZ DE FEVGIERES entre filets grossiers. Lettres capi- 
tales gothiques. 
Dans le champ, un oiseau posé, surmonté d'une étoile. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millim. Matrice plate à anneau. 
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HH 5' • ROBIN : POTET : entre Blets. Lettres capitales gothicpies. 

Dans Fe champ, une vache. 

Sceau elliptique de 31 millim. sur 18. Matrice plate à anneau. 



GALTI (Gaiterii) • SECRETVM ' PANDERE * NOLI entre filets. 
Lettres capitales gothiques assez mal formées. 

Dans le champ , saint Michel foulant aux pieds le démon , sous la forme 
d'un dragon, dans la gueule duquel il enfonce le pied d'une longue croix 
qu'il tient de la main droite; l'archange porte au bras gauche un écu 
pointu chargé d'une croix. 

Nous avons parlé des sceaux secrets; celui-ci est assez remarquable à 
cause de sa légende. Nous ne savons du reste à quel personnage du nom 
de Gauthier l'attribuer. 

Sceau elliptique de 37 millim. sur 23. Matrice plate à anneau. 



^ S' OLIYERI BERCILLAS entre grènetis. Lettres capitales gothi- 
ques assez mal formées. 

Dans le champ , un oiseau de proie empiétant un dragon à deux tètes; à 
côté de ce groupe, un trèfle. 

Ce symbole de la lutte du vice et de la vertu se trouve souvent dans 
l'ornementation des chapiteaux romans; toutefois, nous ne croyons pas ce 
petit sceau antérieur au milieu du xiii® siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Matrice plate à anneau. 



^ S JOHAN DARBARET DE LA GLAOLA entre grènetis. Let- 
tres capitales gothiques. 
Dans le champ, une vache. 
Sceau elliptique de 39 millim. sur 24. Matrice plate à anneau. 



Hh S' ISABELL DE VARENNIS entre filets. Lettres capitales 
gothiques. Cette légende commence au bas du sceau. 



H 
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Dans le champ , un arbre sur Tune des branches duquel est perché un 
oiseau. 

Sceau elliptique de 39 milUm. sur 25. Matrice plate à anneau. 



Hh SEELE * DE ' BOKDON : entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques grossièrement gravées. 

Dans le champ, un dextrochère paré, tenant un bâton, un bourdon 
sans doute. 

Le type de ce sceau secret fait allusion au nom du personnage à qui il 
appartenait. 

Sceau elliptique de 31 millim. sur 20. Matrice plate à anneau. 



* S' GYILLI MILITI • DE • MANGME (?) entre filets. Let- 
tres capitales gothiques fort grossières. 
Dans le champ, une fleur-de-lis. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Matrice conique à anneau rond. 



^ SECRETVM MEVM entre filets. Lettres capitales gothiques. 
Dans le champ, une main ou un gant. Les E de cette légende sont for- 
més d'une haste avec le trait horizontal du milieu seulement. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 23 millim. Matrice conique. 



Hh S' ion AN ' DROYART • entre filets. Letùes capitales gothi- 
ques. 

Dans le champ , un sanglier placé sur une terrasse devant un arbre (?) , 
très grossièrement indiqué. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millimètres. Matrice conique à anneau 
rond. 
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^ S ADAM * ROSSEA * entre filète. Lettres capitales gothiques. 
Dans le champ, trois fleurs-de-lis réunies par leur pointe inférieure, de 
manière à former une espèce de rosace. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millini. Matrice conique. 



S' lEHAN DE CRVSE ; entrefilets. Lettres capitales gothiques. 
Dans le champ, un marteau, une équerre et une étoile. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique. 



^ S.: B : ESCOLA : entre grènetis. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ , un chou. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice conique. 



Hh s ROBT LE BORNE D' CRVSI entre filets. Lettres capitales 
gothiques. 
Dans le champ , un cerf passant. 
Sceau hexagone. Diamètre : 19 millim. Matrice conique. 



4^ S. L GARANBO'LE entre légers filets. Lettres capitales gothi- 
ques. 
Dans le champ , une rose. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice conique. 



Hh S PARDIN LE RAYMIER entre filets. Lettres capitales gothi- 
ques. 

Dans le champ, une pelle à four chargée d'un pain, accostée de deux 
fleurs-de-lis. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 16 millim. Matrice conique à anneau qua- 
drilobé. 
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4^ S' GERVASII IVDEI entre fflets. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ, un gant. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 17 millim. Matrice conique. 



; S ; ST : PAAEZ : PORCARICO : entre grènetis. Lettres capi- 
tales gothiques mal formées. 

Dans le champ , un pourceau , ou plutôt un sanglier. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 34 millim. Matrice plate à appendice 
saillant. 



^ S' VILELMI i^ DELMOISE i^ entre filets. Lettres capi- 
tales gothiques; des étoiles séparent les mots de cette légende. 
Dans le champ , deux poissons disposés comme le signe du zodiaque de 



ce nom. 



Sceau elliptique de 42 millim. sur 24. Matrice plate à anneau. 



^ S' MILES MEROSSE entre grènetis. Lettres capitales gothiques. 
Dans le champ , un petit personnage court vêtu faisant partir une espèce 
d'arbalète. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice plate à anneau. 



• lEHAN DE DEIVILLE entre filets. Lettres capitales gothiques 
assez grossières; cette légende, interrompue par le fer de la lance et par 
les jambes du personnage en costume militaire qui occupe le champ. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique. 
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•§• S' • ROBERT ' BIÀYEL. Filet intérieur. Lettres majuscules 
gothiques assez grossières. 
Dans le champ, une tôte de fenmie coiffée d'un voile très court. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 16 millim. Matrice conique. 



HH S' lEW 7JGr/£iSilF7 entre filets. Lettres majuscules gothiques. 
Dans le champ , un oiseau à long bec, surmonté d'une planta. 
Sceau orbiculaire. Diamètre: 20 millim. Matrice conique. 



^ S' DE LVPICERJS entre filets. Lettres majuscules gothiques. 
Dans le champ, deux loups passant, fort grossièrement gravés. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice conique. 



4^ S' GVILLÀVME LANIER entre filets. Lettres majuscules go- 
thiques. 
Dans le champ , un âne brochant sur un arbre. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 miUim. Matrice conique. 



^ S'. GVILLEMIN • LOAT entre filets. Lettres majuscules go- 
thiques. 
Dans le champ , une génisse (?) surmontée d'une étoile à six rais. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice conique. 



+ S. P'. ELICHIROINA entre filets. Lettres majuscules gothiques 

Dans le champ, un pot et une coupe. 

Sceau orbiculaire. Diamètire : 19 millim. Matrice conique. 
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^ S' BAYDOVIN' DE BOYTELLR. FUet au pourtour. Lettres 
majuscules gothiques. 

Dans le champ , au milieu d'un orle quadrilobé, une coupe et une 
aiguière. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 24 millim. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



SECONDE MOITIÉ DES XIV% XV< ET XYI* SIÈCLES. 

JEHAN ROBIN entre filets. Lettres majuscules gothiques. 
Dans le champ , une hache accostée d'une étoile à six rais et d'une 
petite palme. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique. 



S ' R ' LVCON ' EPS entre filets. Lettres majuscules gothiques. 

Dans le champ, une petite figure d'évéque en ornements pontificaux, 
tenant une crosse de la main gauche, et bénissant de la droite. Cette 
figure fait sans doute allusion au nom du possesseur de ce sceau, qui se 
nommait TÉvéque. 

Sceau orbicidaire. Diamètre : 22 millim. Matrice conique. 



3^ COLLART ' DAVLE entre filets. Lettres majuscules gothiques» 
Dans le champ, une fleur-de-lis. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 17 millimètres. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



H LEGRANT entre filets; à gauche du sceau, lettres majuscules 
gothiques. 

Dans le champ, et empiétant sur la légende, une Vierge couronnée, 
portant l'Enfant Jésus, accostée à droite d'une énorme clef, et à gauche 
d'une étoile à six rais. Nous trouvons, dans D. Plancher, le nom d'Isabeau 
de Saint-Martin, veuve d'Hélie Legrant, en 1400; notre sceau peut avoir 
appartenu à ce Legrant. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 25 millim. Matrice conique. 
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S'. PHI RYFFl • D'. LING. Filet au pourtour. Lettres majuscules 
gothiques. 

Dans le champ, une tête barbue, au milieu d'un orle trilobé dont les 
pointes interrompent la légende. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



PERRINNOT DE RIHEBOV entre filets. Lettres majuscules go- 
thiques. 

Dans le champ, une petite tête grossièrement gravée, au milieu d'un 
orle quadrilobé. 

Sceau orbiculaire.. Diamètre : 18 millim. Matrice conique. 



lEHAN ' SERGANT. Légers grènetis au pourtour. Lettres majus- 
cules gothiques. 

Dans le champ, un arbre accosté de deux lapins qui semblent vouloir 
le brouter; le tout au miUeu d'un orle quadrilobé, dont les pointes inter- 
rompent la légende. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice conique. 



>f 5' ERVE DE VICELV entre filets. Lettres capitales gothiques. 
Dans le champ, une Vierge debout, couronnée, tenant l'Enfant Jésus. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice plate. 



S VET MAGN DE CVL'TE entre filets; Lettres capitales gothiques 
fort grossières. 

Dans le champ , un S majuscule accosté de deux petites pommes de 
pin. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique. 
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HH s SIROT entre filets. Lettres capitales gothiques; de petits rin- 
ceaux entre les mots« 

Dans le champ , un écu pointu chargé d'un P majuscule. 

Ce petit sceau a pu appartenir à Pierre de Sirot, écuyer de cuisine du 
duc de Bourgogne, à la fin du xiv« siècle, dont le nom se trouve plu- 
sieurs fois répété dans VHistoire de Bourgogne, de D. Plancher (1). 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 18 millim. Matrice conique. 



*f* LEBON entre filets. Lettres majuscules gothiques; à la suite de 
la légende, des rinceaux. 

Dans le champ, un P majuscule; accosté d'une étoile et d'un petit 
rameau. 

Ce sceau est à peu près semblable au précédent. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 20 millim. Matrice conique. 



Hf^ TAHIV LE M'CIER entre filets. Lettres majuscules gothiques. 
Dans le champ , une main tenant des balances. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice conique. 



S' - / • DOPONT • CYZIRI entre filets. Lettres majuscules gothi- 
ques. 

Dans le champ, des ciseaux ouverts ^ accostés d'une espèce de trèfle et 
d'un poignard. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 18 millim. Matrice conique. 



Hh S HENRI LOVT entre filets. Lettres capitales gothiques. 

Dans le champ, un petit vaisseau. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 19 millim. Matrice plate. 



(1J T. m, p. 58. 
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Pas de légende. 

Dans le champ, entouré de deux filets, préparés sans doute pour ren^ 
fermer une légende , une aigle empiétant un cœur, très probablement 
copié sur une pierre antique. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 21 millim. Matrice cenique. 



* S. lEHAN : DVRAN entre filets. Lettres minuscules gothiques. 

Dans le champ, une hache. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 24 millim. Matrice conique. 



^ : S : HVGONIS TRVERI : DE : RÀYÂCO : entre grènetis. 
Lettres minuscules gothiques. 

Dans le champ, une aigle au vol abaissé. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millim. Matrice conique à appendice 
percé de plusieurs trous. 



^ BARTHOLOMEVS VŒ DE STRATEN entre filets. Lettres 
minuscules gothiques. 

Dans le champ, une étoile à six rais, surmontée d'une fleur-de-lis au 
pied nourri. Sceau allemand. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 26 millim. Matrice conique. 



JAQUIER : LE : DESRAME : entre grènetis. Lettres minuscules 
gothiques. 

Dans le champ , un saint Christophe passant un fleuve , portant TEn- 
fant Jésus sur son épaule, et appuyé sur un arbre. 

Ce sceau est d'un fort joli travail; il date, ainsi que les deux dont 
nous allons parler, de la fin du xv** siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millim. Matrice conique terminée par 
un appendice percé de plusieurs trous. 
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s. HVGVENIN CHARLE entre grènetis. Lettres minuscules go- 
thiques. 

Dans le champ, et sur une partie de la légende , un bélier couché sur 
un tertre; derrière l'animal, un arbuste chargé d'espèces de grappes. 
Sceau orbiculaire. Diamètre : 22 millim. Matrice conique. 



GUILLAUME DE • MONTIGNY entre grènetis. Lettres minuscules 
gothiques. 

Dans le champ, une bergère en costume de dame du temps, tenant 
une houlette et gardant trois moutons; devant elle, sur une élévation, 
son chien. Des fleurs garnissent le fond. Il est difficile de voir un sceau 
d'un travail aussi joli et aussi fin. 

Sceau orbiculaire. Diamètre: 23 millim. Matrice conique, terminée 
par un appendice trilobé percé de trois trous. 



4^ NICOLAS : LE : MAIRRE entre filets. Lettres capitales ro- 
maines. 

Dans le champ, une croix dont chaque bras est terminé par un anne- 
let; xvi« siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre ; 27 millim. Matrice conique. 



lEHAN ' BABT. Grènetis au pourtour. Lettres capitales romaines. 
Dans le champ , un mouton. 

Ce même sceau se trouve gravé d'une manière à peu près identique 
aux deux extrémités d'un cachet fait en forme d'étui. 



SUPPLÉMENT. 

Dans le cours de notre travail sur les sceaux du cabinet 
de madame Febvre, nous en avons oublié quelques-uns qui 
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auraient dû trouver place dans nos premiers chapitres^ et qui 
nous ont échappé; nous allons donc réparer ces omissions. 
^ Onze sceaux nous restent à décrire : les huit premiers se rap^ 
portent au chapitre des établissements religieux; le neuvième 
peut être rangé parmi ceux des administrations civiles, et les 
deux autres ont appartenu à des ecclésiastiques. * 



HH s. CONTRACTYS • DE • CALMA entre fflets. Lettres capitales 
gothiques. 

Dans le champ, la Vierge voilée et couronnée , portant l'Enfant Jésus, 
et tenant une fleur-de-lis de la main gauche. Cette figure de la Vierge est 
écourtée du bas et fort grossièrement gravée. 

Plusieurs localités ont porté le nom de Chaume {Càlfna)f nous pen- 
sons devoir attribuer notre sceau, qui date du commencement du xm® siè- 
cle, à la paroisse de Chaume, autrefois sous le vocable de la Vierge, 
dans l'archiprétré de Duesme. Les abbés de Chàtillon avaient le patro- 
nage et la justice de cette paroisse , qui leur avait été donnée en 1177 (1); 
notre sceau peut fort bien avoir été le premier qui ait servi à cette juri- 
diction. Chaume est actuellement une commune du canton de Hontigny- 
sur-Âube , arrondissement de Chàtillon (Côte-d'Or). 

Sceau elliptique de 40 millim. sur 20. Matrice plate. 



HH SI. ECCE • DE • DOLLOMEVRIA entre filets. Lettres capitales 
gothiques très-grossières. 

Dans le champ, un tronc d'arbre duquel part une branche qui porte 
deux oiseaux af&ontés. Nous ne savons à quelle église attribuer ce sceau 
qui date du xui^ siècle. 

Sceau elliptique de 40 millim. sur 25. Matrice plate munie d'un petit 
anneau. 



HH S' RA (?) DE LA MALADRERIE DE CHAE'L entre filets. 
Lettres capitales gothiques. 

(t) Coartëp^e. 
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Dans le champ ^ un personnage en longue robe, un médecin sans 
doute, portant une sorte de vase arrondi, ou une cornue. Il est à peu 
près certain que ce sceau , qui date du xiii® siècle , a appartenu à la ma- 
ladrerie de Chablis en Champagne, bien que le signe abréviatif soit entre 
les lettres B et L. Nous n'avons rien trouvé sur cette maladrerie; nous 
savons seulement que, par arrêt du conseil, du 15 avril 1695, et par 
lettres-patentes registrées au parlement de Paris, le 20 mars 1698, ses 
biens furent unis à l'Hôtel-Dieu de la même ville (1). 

Sceau elliptique de 39 millim. sur 22. Matrice plate munie d'un petit 
anneau. 



S VICARIE DE FAIG. . entre filets. Lettres majuscules gothiques 
fort grossières. 

Dans le champ, une étoile sur laquelle broche une clef; xiiie siècle. 

(Voir ce que nous avons dit des sceaux des églises dans notre première 
partie.) 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 24 millim. Matrice conique. 



S' ECCL'E • DE • CESSIACO entre filets. Lettres majuscules 
gothiques. 

Dans le champ ^ un agneau pascal grossièrement gravé. 

Ce sceau doit être attribué à une paroisse du nom de Cessy ou de 
Cessey; rien ne peut nous engager à choisir Tune de ces localités plutôt 
que les autres; xiu'^ siècle. 

Sceau elliptique de 34 millim. sur 19. Matrice plate à anneau. 



Hh S ECCE : BI ' REMIGII {S. Ecclesiœ beati Remigii) entre 
filets. Lettres majuscules gothique^ dégénérées. 

Dans le champ, une croix recroisetée montée sur un dé, accostée de 
deux petits rameaux; xiv« siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 25 millimèt. Matrice conique à anneau 
trilobé. 



(1) Etat général des unions faites des biens et revenus des maladreries, etc.y divisé par 
diocèses. Pans, 1705. 
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lERVSALEM en lettres capitales romaines, autour d'une croix poten- 
cée, cantonnée de quatre croisettes de même; armes de Jérusalem. Léger 
grènetis au pourtour; xvi^ siècle. 

Cachet octogone. Diamètre : 25 millim. 



* ; COELESTINORYM ' A • CASTRIS : entre grenètis. 

Dans le champ, une croix légèrement ancrée, haussée, au montant de 
laquelle est entrelacé un S accosté de deux fleurs-de-lis. 

Ce sceau, du xvi® siècle, a appartenu au couvent des Célestins de 
Castres, en Albigeois; il office les armoiries de cet ordre religieux. 

Sceau ovale de 30 millim. sur 28. Matrice plate à appendice percé d'un 
trou. 



HOSPITAL ' GENERAL • DE CLERMOJST EN AVYERGNE. 
1724 (ou 1774). Grènetis au pourtour. 

Dans le champ, un écu ovale, portant : d'azur, à une croix de gueules, 
cantonnée de quatre fleurs-de-lis ; Técu entouré de deux palmes. 

Ce cachet porte les armes de la ville de Clermont; il est rond et a 
31 millim. de diamètre. 



LOGE DE V AIGLE DE ST-JEAN A VORIENT DE JOIGNY. 

Grènetis au pourtour. 

Dans le champ, une aigle posée sur une foi, entourée de divers attri- 
buts de lafiranc-maçonnerie; au-dessus et au-dessous, sur des rubans, 
ces devises: Félicitas moribus unita, et conjuncto fœdere amantes; le 
tout, sur un fond de rayons; xviii* siècle. 

Cachet ovale de 43 millim. sur 37. 



+ S. RERNARDI DE FOTANA PB' RI entre filets. Lettres ca- 
pitales gothiques. 

Dans le champ, une rose en abîme et quatre têtes de chèvres mou- 
vant des côtés du sceau; xiii« siècle. 

Sceau en losange de 30 millim. sur 29. Matrice plate munie d'un petit 
anneau. 
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Hh S' FRIS HENRICI • DE • ANNETO • entre un grènetis exté- 
rieur et un filet intérieur. Lettres capitales gothiques dégénérées. 

Dans le champ, un écu ogival portant^ sur un semé de petites roses, 
une bande accompagnée en chef d'une rose , et en pointe de trois billet- 
tes. L'écu accosté lui-même de petites roses et compris dans un orle 
trilobé; xy« siècle. 

Sceau orbiculaire. Diamètre : 25 millim. Matrice conique. 
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